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LEH FEVKALADE ELÇİSİ von GQL TZ'UN TÜRKİYEDEKİ 
FAALİYETİNE-AİT RAPORU (1712-1714) 

AKDES NlMET KURAT 

İsveç Kralı Demirbaş Şarl'ın (XU. Kari) Pultava hezimetinden sonra 
Türkiyeye ilticası (Temmuz 1709) ve Bender' de yerleşmesi keyfi yeti 
Tü_rkiye ile Lehistan arasındaki münasebetlere yeni l5ir istikamet ver
mişti. Rus·Çarı Petro'nun yardımı ile tahtına kavuşan Leh Kralı II. August 
(Nalkırari), İsveç Kralının Osmanlı Devleti tarafından himaye edilme
sinden kuşkulaninıŞ ve İstanbula elçiler göndermeğe başlamıştı. Bun
lardan biri de, Leh'istari Kralı ve Saksonya Elektörü · il. Augı.İst'un 
hizmetinde bulunan General Franz von Goltz'un fevkalade elçiliğidir. 
von Goltz, Leh Büyük elçisi Choıİıentowski'nin öncüsü ve onun faali
yetlerine zemin hazırlayıcı olarak gönderilmişti.- Bununla beraber, ken-

. disinin İstanbulda ve Edirnede bazı mühim diplomatik faaliyetlerde 
bulunduğu, raporlarından anlaşılıyor. 

Van Goltz lstanbulda ve Edirnede 1712'den 1714'e kadar kaldığına 
göre, bu yıllar Osmanlı siyasefinin1 bilhassa Demirbaş Şarl'ı kendi 
memleketine göndermek suretiyle ilgili, çok karışık işlerin zuhur ettiği 
bir zamana rastlar. Bu meselelerle ilgili olarak, Babıali, aynı zamanda, 
muhtemel Rus tehlikesini önlemek gayesiyle, Kar!ofça ·barışı ıle Lehli
lerin hakkı tasdik edilmiş olan Ukrayria'yı da ele geçirmek teşebbÜsünd~ 
b:ulunmuş ve bu hususta Lehlilere baskı yapmak istemişti. Goltz'un 
raporunda bu hususta dikkate değer teferruat naklediliyor. von Goltz, 
hükumetinden aldığı _talimata göre, Karlofça muahedesi şartlarını mu
hafazaya ve bunları Babıaliye tasdik ettirmeğe çalışacaktı. Nitekim, 
Türk murahhasları ile temasta hep bu madde hatırlatılmıştır. Goltz'un; 
rolünü olduğundan fazla göstermeğe çalıştığı da muhakkaktır. İbrahim 
Hoca'nın sadaretten azlinde (26 Nisan 1713) bilhassa kendisinin rolü 
olduğunu iddia etmesi bunlardan biridir. Leh Büyük elçisi Chomen
towski'nin faaliyetini de mümkün mertebe küçültrneğe çalıştığı da yazı
Iarı_nda açıkca görülüyor. Bunlara ~·ağmen von -:C9ltz'un raporu, 1712 "I 

1714 yıllarınd·a '.Türk -·Leh ·münasebetlerinin esas h.atlarmı ayd_ınlatma~_.,, 
bakımından mühimdir. · -.. ·· 

Bu rapor, Drestfon'deki (eski adiyle) Saechsisches I-{auptstaatsarchiv'
de muh'afaza· edilmiştir. Kayid~No. Loc. 3552.dir. İçinde birçok v~sik~

r. Vesikı.ı'.,ıırı ·'--'._ 1.5 
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ların bnlunduğu bu külliyatın başlığı şöyledir: Des General Major 
Freyherrn von Goltz Verschickung nach Constantinopel, auch andere 
Türkische und Tatarische. Sachen. Anno 1712, 1713, 1714. von Goltz'un 
raporu Vol. I'de, 235-265. varaklardadır. XVIII. yüzyıl başı Fransızca. 
imlası ile ve ekseriyetle aksansız kaleme alınan bu rapor
lar, olduğu gibi nakledilmiştir. 

von Goltz'un, II. August gibi Türk düşmanı ve mütaassıp katolik 
bir hükümdarın hizmetinde olması itibariyle, Türklere karşı, efendisinin 
beslediği hislerle meşbu olduğu muhakkaktır; dolayısiyle, raporunda 
Türkleri rencide edecek şekilde <dinsizler> veya <hainler> tarzında 
sözler kullanması, o devrin usulünden idi. Tabiatiyle, bu rapordaki 
malı1İnat,. diğer kaynaklarla karşılaştırılmak suretiyle kullanılmalıdır. 
Lehistan ile Türkiye arasında, Edirnede akdedilen 22 Nisan 1714 tarihli 

0
muahede, ·haddi zatında Karlofça muahedesinin tasdiki mahiyetinde 
,plup, yeni bir vaziyet yaratmamıştır .. Demirbaş Şarl'ın meselesi de Leh
lilerin arzu ettikleri gibi halledilmiş, yani İsveç Kralı kendi yurduna 
'giderken Lehistan üzerinden gönderilmemişti. Bu suretle von Goltz esas 
-vazifelerinden birini yerine getirmiş ve Ukrayna işini de başarı ile 
halle muvaffak olmuştu. _Varşova'ya dönüı:~ce, 1 Şubat 1715 tarihinde, 
raporunu tanzimle lI. August'e sunmuştur. 



.. 
F.e_lation succincte de l'Ambassade de Pologne en Turquie 
pendant les annees 1712, 1713, 1714. Presente a Varsovie 
le i Fevrier ·1715 a Sa Maje§te Le Roy de Pologne, Electeur 

de Saxe • 

.Sire 

Ayant eu l'honneur, d'avoir ete charge des ordres respectueux de 
Votre Majeste, pour me rendre, en Orient et y veiller a ses interets; 
je m'y suis attache avec autant de· zele et d'empressement, que s'im
portante necessite des affaires, et la delicatesse des Conjonctures alors 
exigeoient, et mon devoir indispensable le requeroit, par les instruc
tions suivantes, qui m'ont et~ delivrees de La Chance'erie Polonoise. 

1. Aussitôt, que Monsieur le Starosta de Srzödcı, aura recu cette 
expedition, de la chancellerie du Royaume, il se rendra le pluslôt qu'il 
pourra, a Constantinople, et prendra la route de Vienne, et si tôt qu'il y 
sera arrive, il s'empressera _d'abord d'obtenir une audiance du Vezir, 
auquel il remontrerq en termes tres succints : que Sa Majeste Le Roy de 
Pologne, Electeur de Saxe et la Republique, fait un·. grand cas de son 
amitie. 

2. Que Sa Majeste et la Republique est certainement assuree, qu'il 
voudra, non seulement bien fomenter, par les sages conseils, l'amite, 
qui est entre le Roy et la Republique et Sa Hautese ;avec tout l'Em
pire Ottoman, mais meme procurer mutuellement, aux deux .Nations, 
tous les avantages du bon voisinage. 

3. Il representera, la ferme et constante volonte, dans la quelle 
le Roy et.la Republique est d'observer religieusement 'le traite de Car-
lowitz. · 

4. Que Sa Majeste et la Republique, est convaincue, que le Grand 
Vezir cooperera, par sa prudence et son zele, pour la justice, que la 
Porte de son côte, en observera de meme les d~ts points. 

5. Il exposera, que Luy Sieur Starosta. a ete expedie a la Porte; 
en qualite d'Envoye du Roy et de la Repulique pour faciliter une meil
leure correspondance entre Elle et le Grand Seigneur. 

6. Revetu du caracter d'Envoye, il sollicitera d'etre admis a l'au
diance d~ Grand Seigneur, pour Luy rendres les lettres du Roy, et 
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aussitôt, qu'on.Luy aura çietermine; Le jour de son audiance,. il en · 
observera tout le ceremoniel, pour soutenit, l'honneur de Sa Majeste 
et de la Republique; et apres avoir ete admis a cette audiance du 
Gr: Seigneur, il s'empressera, d'entrer -en conference avec le Vezir, 
et les autres Ministres de la Porte Ottomane,. dans laquelle ilexpos~ra 
et renouveUeraJes meines choses que ey dessus : 

1. Que le serenissime et tres puissant Pririce, Seigneur Auguste 
Seconde, Roy de Po!ogne Electeur de Saxe; notre frps element Maitre, 
et la Republique, souhaite de conserve·r, com~e l'Empire Ottortıan, 
l'amitie et le bon voisinage etablis par le traite de Carlowitz. 

2. Pour le conffrmer~ Le Sr Starosta exposera, ·que dans le Grand 
Conseil, tenu a Varsovie, il y a deux ans, lorsquil s'est ainsi, de con
firmer le traite entr~ le Czar et Sa Majeste et la Repubıique; elle a 
eu la precaution, d'en faire la ratification, sans prejudice au traite 
de Carlowitz, avec la Porte Ottomane, et le Sr Starosta, fera voi_r les 
instruments du dit Conseil de Varsovie qu'il" prendra avec Soy. 

3. Il faira connoitre, que le Roy et la Republique avoit nomme, 
il y a deux ans le Sr Rybinski, Grand Veneur de la Couronne, ·. Son 
Ambassadeur Extraordinaire a la Porte, ensuitte elle- a juge · a propos, 
de faire choix pour sa dite Anibassade extraordinaire Le Şr Chomen
towski, Palatin de Mazowie, et elle avoit recommand6 a tous deux le_ 
point de l'amitie et .. du bon voisinage avec la Porte, mais 'l'un ni 
l'.autre, n'avoit pı1 se rendre aupres de la Porte, en ayant ete empeches, 
tanf par le Roy de Suede, gue par ceux de son party, qui etoieht sur 
Ies frontieres de l'Empire Ottomane, et c'a etoit pour ce sujet, que 
Le ·sr. Starosta, a eu ordre, de prehdre la route, de Vienne. 

4. Le Sr Envoye se plaindra, au nom du Roy et ~ela Republique 
que le Xme article du Traite de Carlowitz, dont les patoles ·sont: Les 
Perturbateurs de la paix et du repos public, Pölonois ou Cosaques, 
ne seront proteges, n! recus, mais rendus. L'emiıiente Porte entretient 
dans ses Etats_, · les Ennemys du Roy et de la Republique, comme le 
Roy de Suede, qui avoit envahy Le Royaume de Pologne, depuis 
plusieures annees, y avoit fait une scission; ·et avoit viole toutes les 
Ioix Jondament~les, a pareiUemeİıt prqtege, les sujets du RoYet de la 
Republique ~oinnıe le Palatin de -· Kijovie · Potocki, semblablement le~ 
E~andartS re}JeHes · dç ıa· :Republique. . · · · · 

. . 5. -II- n~montrera, qu'll n'y a pas long. temps, que le Roy de Suede 
a .. donnı§ ordre, ati colönel Urbanowitz, de .faire des incursions en 
Po!ogne, )~.<;fit .colçı~el, apres avçjr exe_cute, _ les ._di~s .. ordres cı.vec Jes 
sqldats·.9u palatil! ,_ d~ Kijqyie et reJÇ>~rıı~-~v~ç_J.6~~ le)uti,nF.pri§ el~ RÇ>_ş 

·- - . ' . ' 
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frontieres de R<?yaume, dans les.terres de l'Empire Ottoman, ef s'est 
mele parmy les troupes du Roy de Suede. . 

, 6. 'bue Sa Majeste·et la Republique evitant tant l'annee passe, que 
la· presente, toute occasion,- qui piit alteı:er -le moiridre du monde, le 
traite qu'elle -a avec la __ Porte, a defeiıdu, sous des peines rigoureuses, -
aux Soldats de soiı arm6e, de ne ·pas passer ses front1eres, sous quelque 
pretext, que ce puisse se etre .. 

7. Apr~s avoir remontre, l'observation inviolable du traite de Car-
..,, lowitz, du côte du Roy et de la Republique le Sr. Envoye insistera, 

que le xme article ey dessus rrİ.entionn6 ·soif execute savoir, que les 
pert4rbateurs de la paix et du repos publique, le Palatin de Kiovie et 
les a'utres Rebelles, qui sont protegez · et recı'.ls par la Porte, şoient 
rendus et livrez au Roy et a ·ıa Republique comme les sujets traitres; 
selon qu'if est marqtıe, au Xme article du traite de Carlowitz. -. . 

8. Le Sr. Starosta exposera, que Le Roy et' la Republique ·est tres 
persuade, que l'eminente Porte, ne veuille seufement obserever Le Xme
article, mais tous les autres du dit traite, e_n obligeant. ses· Invaseurs, 
de sortir de ses Etats, ·et le-Sr Envoye insistera qu'ils soient · rendus 
au. Roy et la Republique. · · · -

9. Et parce qtie Le Sr Palatin de. Mazowie est destine pour se 
rendre- a la Po_rte~ eri, q:m1lite de Grand-Ainbass~deur, ·pour ~onfjrmer 
avec elle, Le traite de· Cı;ırlO:wifa: _le · Sr:. Envoye ·(},ura soin, de solliciter 
le passeport, poıir le dit. Ambassadeur,. et les . enverra par fo_ccasiön, 
qu'il jugera la plus sure. · · · · · 

10. Il etablera une correspondançe ·avec les·MiniSfres de Sa Majeste 
et de la Republique, par la voye la plus sure. · · · 

' . 

11. Il insistera que !es Ministres etrangers, specia1ement celuy de 
l'Empereur, avec le quel Sa Majeste et la Republique a une allıance 
etrnite, comme aussij celuy de İa Reine de la Grande Bretagiıe,' se 
doivent interesser a .la Conservation du .Traite de CarlÖwitz. . ' ,-", - } 

12 .. Le Roy et la Republique Iaisse Ies autres 'choses a.-;ia .prudence 
et a l'activite du Sr Starosta Envoye. . :; . - . 

. -Charge dO!lC .de ces instruGtiÔns, .je pris·Ja rpute ·qu'.~n .m'av9it 
· mJ~rgu~e: etj)o;ws9iyis. rııo~-_ cJı~!TI_in. e_~ t9~t~~{fi_Ai.~P~!\'.·-7P~C?J:1.f ii1e. teİ(çir~ :a:u · ..•. 
· plUJôt ala Capitaıe .d~priı;nt. Je IJ.e ve.us pa,s entr~ten~r Votre Mai_este, d~_ş 
ölıŞtades et .de.s di~fic~ıtez, gue i'FY reıiÇontı:~~--;4a.?~~),~~~çgijr~·.d~.WP!l 

· voyage,: su.r· tout dans un Jems, ou la Jı:ı.ctioı'ı, Şj.ıedoi~.e. etoit:~ncpre 
-t°'ufo r~49utab1e.; :pa:rJe pui~sş.qt cre:çilt, _·qµ'~ıı!i· s•e.t9iF?.cqufa cıaö-~Ja. 
Ççµr .. 9t1~~~pe, ;· ~;~~t ~p_9ur9ıie>.Y •. ~2tre-_, l\·'!JiJ~ı~e;. Y~M~i~. J~1~n, w:e :p~r- · 

..;. -.. · - __ ;·--· . - - -~--· _ ... :·'.·· ..... · ·_ .. _· . - _,_ -.. --~·.:···.:-. -~:·-;· .. -·-:·:~ .. -:·-- ··:...--."~f- . 
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mettre, que laissant a paı t, l'ennuyeux recit, de tous ces empechcment, 
que j'ay surinontes, par le bon Conseil du feu General Paron de Ne· 
hem, avec lequ~l, j'avois descendu le Danube, jusqu'a Peter Waradin, 
Capital de son gotivernement; je comrnance Iiöreinent ma relation, par 
le comrnancement des affaires. 

'· 

Au.ssitôt, que j'arrivay a la Porte, je trouvay1 que les Turcs avoient 
deja tout regle pour la marche c:İu Roy de S.uede, par nos Etats. La 
destinctioh de cette machine . . . au grand ·pı:ejudice des interets de 
Votre Majeste et de la Republique, fut le premier coup d'essay, que 
j'entrepris de faire ·:a la Porte. Cette premiere demarche, quoy que 
tres difficile et bien ~pineuse, fut neanmoins aussi facilement, que heureu
sement executee. Je commancay par montrer aux Turcs, les difficultez 
insurmontables et les suites facheuses dans les quelles un si pernicieux 
dessein !es devoit infailliblement enveloper, qu'il ne falloit pas tant conter, 
sur les pernicieuses. et trompeuses persuasion de nos ennemys, qui pour 
les engagel." plus aisement a donner dans leurs systeme. Leur remon
troient sans cesse, la Pologne toute nu~. · egalernent ruinee par ses 
Ennemys et ses Alliez; que la nombreuse Armee de Votre Majeste 
etoit toute prete, pour repousser avec vigeur, tous. ceux, qui auroient 
hardisse de tenter la moindre hostilite, sur les frontiers _de son Royaume 
qu'en un mot, il s'etoit plus de l'interest de la Porte a conduire le 
Roy de Suede pa~iblement et a l'amiable, que de risquer la moindre 
de marcne la dessus, contre la paix et l'aniit'e. Qu'il falloit done la . 
laisser ces extremiter facteuses, et que je" trouverois le nioyen, de 
satisfaire·ıe Grand _Seigneur, sans choquer les interests de mon Maitre, 
pourvı1, que la Porte voulut s'entendre cette entreprise avec le Roy et 
la R.epublique, qu'elle pouvoit bien voir et comprendre elle meme, qu'il 
estoit plus de la justice et de la politique, de convenir a l'amiable sur 
le passage du Roy de Suede; que de vouloir s'entreprendre l'epee a 
sa main contre tous les droits du voisinage, et l'amitie si solenelle· 

· mcnt etablie par le traite de Carlowitz, en fciveur duquel, nous avior.s 
jusqu'a cette heur fait mire de fermer les yeux au peu d'egard et de 
consideration, qu'avoit la porte pour un act si celebre, par l'indif
ference et' l'aveugle complaisance, qu'elle avoit pour nos Ennemys et 
nos Rebelles, les quels a la faveur .de la pr<?tection et de son silence, 
se joignant aux Tartares, venoient sans cesse infester nos Provinces 
par des frequents incursions, saccageoient nos terres. brulloient nos 
villages, enlevoient le bien et l~s personnes de nos propres sujets, et 
pour se derober aux poursuites de notre · juste vengence, venoient 
apres cela se reposer, a l'ombre 'de la protection, que leur accordoit 
la Porte; que pour cela le Roy mon Maitre et la Republique pour 
retablir mieux cette amitiee, qui semblait en quelque sorte un peu 
refrnidi~ c;h,ı côte de la Porte, et rassurer le repos des frontieres, -qui 
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regorgeoient tous les ]ours, de tant de cruotez in;ıpunies, etoit prtt de 
son côte de consentir du pasage du Roy de Sı.iede, par la Pologne 
·pour vil, que cela se fit a.. drn conditions justes et raisonables. Ces 
remonstrances firent bi~n sentir a la Poıte qu'ell~ avoit un peu preci
pite uhe affaire, qui n'estoit pus encore mure, qlıe le meilleur moyen, 
le plus sur est le plı.İs utile, eto:t de cha~ger de resolution,. et de 
prendre d'autre mesure. Alors elle commança a me presseur fortement, 
d'entrer au plustôt .en negociation la dess~s ave~ elle, pour la delivrer 
d'un hôte si importun, qtii luy etoit tombe sur le~ bras. je ne m'expli
quai pas alors, j'insistois seulemeiıt, que l'ordre dopne pour sa marche fut 
entierement revoque, qt;e je ne manquerois pa~ ensuite, si je voyois 
qu'on ne voulilt plus nous ımposer de travailler autant, qu'il me seroit 
possible a la· surete de son passage, et que je riıe flattois meme, d'en 
pouvoir obterıir le consentement du. Roy et de la Republique. Üİı satis
fit a mes instances, le Vesir alor s Yusuph Pascha, suspendit par: son 
ordre le voyage du Roy de Suede, et commenca pe"u a peu apprendre une 
opinion plus favorable de nos affaires, il comma.nca par se defaire 'des 
prejugez monstrueux, dont les Suedois s'avoient ·si profondement imbil, 
sur les affaires et Etats de la Pologne, principalement sur ma propre per., 
sonne; mais il prit envers moi une si veritable <'confiance, qı.ie. j'eusse 
pil. certainement m'en prevaloir a n~tre g!and avantage, si la 
Cour se fut un· peu plus pressee, a m'envoyer plustôt le plein 
pouvoir, quej~ desiray tant, pour traiter ayec-luy. Il m'accorda 
done l'audiarice publique et malgre les effoıts ·et la rage de de nos 
Ennemys, au · desespoii', de me voir publiqueme~t recu a la Porte, Qu 
ils croyoient regneı~, il me combla de tous ler hÖnneurs elils a la gran
deur de Votre Majeste et de la Republique, et recut la lettre avec toutes 
les demonstrations possibles de respect et d'amitie, marquant par 
ses rnanieres pleines d'affections et de douceurs1 quir ne souhaitoit pas 
mieux que de vo:r tous les Ennemys de Votre .Majeste hors d'Etat de 
luy pouvoir jamais nui_re il m'honora avec toute )na suite des Caffetans, 
ce sont des ·vestes d'l~onneur, que les Cours Qrientales ont coiltume, 
de distribuer dans ces sortes d'occasions, pourJaire connoitre au pub-

. lique, l'estime qu'elles foııt des Ministres, quf leur sont envoyez par 
leur voisins. · ' . 

1 e Visir connoissojt bien, que les Suedois etoient une Nation pleine 
de faction c:;t de fau~sete, craignant quelquei revers a l'exemple de 
ses Predecesseur, se ,rendoit tous les jours plus inquiet, sur le sejour 
du. Roy de St.ıede a B,ender, et aussy tres impatient de le voir une 
b~nne fois eloigne des Etats de son Maitre. 'C'est pourquoy ··il vou
lut tout aussitot m'engager a traiter avec luy, sur le passage de ce 
Prince, j'esquiray poiır cette fois le coup du mieux, quil me fut possiple, 
pour gagner. quelques tems, afin d'infoımer au~'-'.plı1tôt la cour ·de ses 

'1 ' ~- . .;.:, . 
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intentions et en avoir la resolulion, mais le Visir,-qui revenoit toujours 
ala Charge, voulant etre eclaire si j'aurois queique pouvoir pour m'en
gager, dans les conditions de ce pcı.ssage, me fit avertir quelque jour 
apres mon audiance, pour J'aller trouver et conferer avec luy en pre
sence des autres Ministres, je me rendis chez luy a l'heure marquee, 
et la premiere demande fut si j'auro1s le pleinipouvoir de Votre Ma
jeste -et- la Republique pour. coficerter~ avec la Porte les conditions du 
passage du Roy de Suede, que les premiers ordres, qu'on avoir don
nez pour son depart, etant deja revoquez a -mes instances, . iL se 
fla~toit . aussy, que je me forçerois de mon côte, pour applaniı: 
tÔufes les difficultez qui pouvoient retarder une affaire egalement 

. avantagieuse et meme necessaire au repos et a la tranquillit~ de 
dem~ Etats. je luy repondit, qµe Votre Majeste ri'ayant pı1 prevoir 
ni crofre, -qu'une pareille . proposition me seroit jamais faite, a 
cam;e de grandes difficultez, qui je trouvoient dans cette affaire, et qui 
re~doferit le passage du Roy de Suede par la Pologne presque im
practicable, je luy expliquay tout au long, et luy fis bien coriıprendre 
les-empechements et les obstacles, qui se rencontroient immanquable
mellt; dans. une pareille entreprise,. et que c'estois la raison, pourquoy 
votre Majeste ne m'avoit point pourvı1 du pouvoir, de ·m'engager dans 
uri· tel sujet; que cependant j'etois persuade que le G'rand . Ambassa
deur. nomme pour la Porte viendroit instniit de tout, et muny dıi 
pouvoir . necessaire, pour satisfaire a. ce que la Porte pouvoit resona
blement desirer de nous. Le Visir me repondit, que l'affaire pressoit 
extremmement, et le party du Roy de Suede eLceluy de France uny 
ensemble s'etait forme un granô .credit dans le :serail du Gr. Seigneur, 
et qu'il y auroit de mauvaises consequences a craindre, si on leur 
laissoit encor. du temps, qu'il etoit de notre interest, pour cela de 
nous servir au plustôt de la bonne disposition ou se trouvoit sa Hau
tesse maintenant de se defaire_ absolument par quelque voye honette, 
d'un Prince si importun, qui ne travailloit qu'a embrouiller les puis
sances voislnes, et qui mettoit tout son plaisir et sa gloire a. piller et a 
saccager le genre humalri. 

je luy repondis, qu etout ce que les conjunctures me permeltoient 
de faire pour cette affaire, etoit d 'cesire incessement de faire pour 
cette affaire, etoit d'cesire incessement en Cour et de presser vivement 
les ordres ·de. Votre Majeste, pour expedier et faire paroir au ph1tôt 
le Grand Ambassadeur et luy donner -ı'instrqction necessaire pour ter
miner .cette affaire, d'une maniere convenable aux interests de deux 
nationş, je pris ensuite conge·· de luy, et m'.en allay chez moy, ou je me 
mis ·a ecrire auissitôt en cour, representant la necessite qui pouvoit 
nous obliger, de condescendre a la demande de la Porte et de fınir 
l'affaire le plustôt, qu'il seroit possible, que comme le tems pre.0 soit-ex-
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tremement, l'on pouvoit, si l'çn jugeoit a ,propos m'e Jnunir du p1eini
pouvoir, .pour entrer dans cette· affaire, que le refardement poiırroit 
peut etre, nous appo.rter:du prejudice a cause que la ~abal~ Suedoise 
par son ere dit, et, '8eS . Jargesse pOUI"VOİent peut etre ea'cor hoülverser · 
un ministre, qui nous etoiLsi favorable, et que camine l'öJı he ,pouvöit 
pas prevoir les mysures, qu~ prendroit celuy, qui en .v'iendroit. apres, 
Ü etoit de l'interest commun de pol!sser a bout cette ·affafre, le ph.ıstôt 
qu'il seroit possible, toute's mes_ lettres depuis le 12 juin (1712) jusqu'au 
10 de Novembre (1712) ne rulent que su_r ces represaritatioİıs .. Çepen-

. dant le Vesir ne se lassoit point de- me presser par toutes sprtes de 
raison dans plusieurs, autres e_ntrevues que nous eumes enseıtıble, -~ae 
commancer; a. quelque prix, que cefut, et de finir avec Luy -le ~~ite 
sur le passage du 'Roy de Sued_e; ·.car comrhe 'j'ay dit ey dessus., Ies 
factions de Suedois dans le serail, Iuy doİmoient sans cesse de ı%q:lıi
etuae, et de l'ombrage et les largess_es, exorbitantes, qu'il s'y' fiisoiertt 
luy donnoi_ent a craindre, qu'on ne vint a. sa fin a bout de domier _au 
Sultan des -Ide_es dangereuses au f:?ie~ p'l}blique, c'est ·pour· quoy,. i)out 
· etre en repos, disoit:-il,. il faut necessairement trouver le moyen~, · de 
presser ce Prince sur son depart, ef rnmme le Sultan· s'est deja depuis -
long tems mis en tete, de le faire passer, _a :queI prix, que ce fut; pai· 
la Pologne, il faut. necessaireıne'nt }r-ouV.er, ·ıe:i:Iı9yen, de luy · persuader 
que le Roy et la Republique est pret ef resolu, 'de le fafre passer -par 
ses etats a l'amiable. -Je sais bien, ajoıitoit:il, et,;suiş aşsure .de bonne 
part, que le Roy de Suede, ne se resoudra- janıai'~,· .a ·passer par la 
Pologne sous. des conditions pacifiques, il ne s'.agi(seulement que, de' 
con.clure, un traite entre nous, et de· se ino_ntrer au. Gi·and Seigneur, 
pour pouvoir obtepir de Luy, un haty Schedf oiı ordre expres, _de se 
presser a partir, alors, si ce Pı ince ne veut pas se resoudre a obeir a 
cet ordre et reconnoitre le traite, que mon Maitre aur.a - fait faire, en 
sa faveur, les vaissaux seront pret, nqus 'l'embarquerons· malgre luy 
avec toute sa suite, et nous l'envoyerons executer ses vastes desseins 
sur la côte de Barbarie. -

Comme je connoissay- bien, l'humeur du Roy de Suede, et les 
bonnes intentions du Vesir, j'etois certainement. persuade, que le dis
cours, qu'il me tenoit, potirroit bien de venir quelque jour une pro
phetie, au lieu d'une conjecture, il m'ajoutoit entre autre chose, que 
le six mille hpmmes, . que l'on destineroit, -pour escorter le Roy de 
Suede, devoient nullement m'inquieter, qu'il ne s!agissoit la dessu que 
de contenter le Grand Seigneur, qui vouloit pour son prnpre honneı.ir, 
luy donner quelque escorte, que l'ordre etant une fois arrache. du Su!-· 
tan, pour faire partir ce Prince il diminueroit tellement cette escorte, 
qu'elle ne n.ous donneroit ni ombrage ni peine. 
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- Apres avoir bien reflechy a moy meme sur toutes raison du Vesir, 
et pese meurement !es consequences, je crı1, que je ne ferois pas mal 
a la fin, d'entreı: apres tant de sollicitations plus en detaille avec-Luy 
sur cette matiere, et de coucher du moins legerernent les conditiöns, 
que je jugerois nous etre fay_orables, persuade, que j'etois, qtie l'on ne 
manqueroit pas sur me~ representations, ou de m'envoyer' au plfitôt Je 
pleinipouvoir, et les instructions necessaires, ou du moins de donner 
oidre, au Gi·and Ambassadeur, qui etoit deja instruit, d'avancer le ph,is 
vite, qu'il luy seroit possible; mais je fus bien surpris, lorsqu'au lieu du 
pleinipouvoir, et des instructions, que, j'esperois recevoir, je ·ne recus,, 
qu'une lettre du Grand Chancelier de Presde, ·datee du 12 juillet 1712, 
dans laquel il me mandoit, que l'affaire ne se pouvoit traiter, que le 
par le grand Ambassadeur, qui en avoit deja recu le pleinipouvoir, 
sans me specifier vien, sur le temps de son depart, que si cependant 
ajoutoit il, les Turcs _vouloient conclure au plfitôt le passage du Roy 
de Suede, je n'avois, qu'a- les adresser aux comissaires des frontieres, 
qui etoient pleinement instruit des intentions de Votre Majeste. 

C'etoit bien un coup de foudre pour moy, et encor plus pour le · 
pauvre Vesir, en me voyant entierement hor d'etat, de rendre un ser
vice si considerable tant a Votre Majeste, la Pologne et l'Empire, et 
la premiere demande, qu'il me fit, ayant seu, que l'affaire etoit remise 
au Gr. Ambassadeur, fut, s'il etoit deja, party de Pologne, et en com
bien de tems je jugois, qu'il pouvoit arriver, je Luy repondis, qu'il 
ne pouvoit pas tarder long tems, .Puisqu'il avoit deja recu l'expedition 
de la part de Votre Majeste, j'ay peur repliqua-il, .qu'il n'arrive tfop tard 
et apres coup fait, pressez le du moins tant que vous pourrez, pbur 
son depart, car tout est deja pret sur les frontieres . pour le recevoir. 

Comme je le voyois extremement inquiet su le sujet, je me resolus 
enfin de Luy proposer l'expedient, qu'on m:'avoit ecrit, comme une chose 
de mon propre mouvement, j~ Luy dis done, que puisquil souhaitois 
ardemment d'effectuer ce passage au phistôt, comme je n'avois ni le 
pouvoir, ni les instructions, d'entrer en dernier sort dans cette affaife, 
il falloit faire avancer le Roy de Suede et l' on trouveroit sur les 
frontieres des Commissaires _qe la Part de Votre Majeste, · qui auroient 
les memes instructions, et le meme pouvoit, que l'Ambassadeur, qu'on 
pourroit avec eux conclure au plfıtôt l'affaire, et finir plus aisement 
tmite chose. il me semble, · repondit Le Visir, que pour · avoir · eu si 
long temps faire avec ce Prince, vous en comioissez bien peu-l'humeur 
et ces caprices. Si je le faisois partir et deloger- de Bender avec une 
escorte, sans laquelle il proteste de n'en jamais bouger; croyez vous, que 
l'impalience de son humeur ardent Luy permettroit attandre la lenteur 
de nous resolutions, les Re_!Jelles, qu'il traineroit apres Soy pourroient 
aisement engager, l'im.petlı,oşite de son Naturel, nos trouppes peut 
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etre, se trouveroient insensibleınent enveloppees dans ces desordreto, et 
vous aures alors la guerre allum~e sur vos froritieres, par votre seule 
faute, il est certainement bien plus sur, de conclure icy toute l'affaire, 
pour gagner le Sultan de Votre Côte, par l'amitie, que Vous Luy 
temoigneres,. par cette demarche obligea~te, cela etant une fois finy, 
vous pouves vous reposer du reste sur moy, mais pour vous dire la 
verite, je connois assez la lenteur et, l'irı:esqlition de fous vos Polonois, 
et- combien on aura de peine et de difficulte, a les presser et a les 
ha.ter de prendre de justes mesures, d'achever a tems une affaire, qui 
souffre si peu d'etre differee. Je luy repondis, qu il n'ayant n'en de plus 
juste, que seı:ı raisons, mais que ne pourant exceder, mes instructions 
ni mes ordres, principalement Le Grand Ambassadeur etant deja 
nomme · et expedie pour cette raisoİı depuis longtems, il falloit de 
necessite se resoudre a quelque peu de patience. 

Au sortir de cette audience, j'ecroit tout aussitôt en Cour, et au 
general de la Couronne, par des expreş, que j'envojay pour cet effect 
en Pologne, et je ne- m'epargnay ni travaille, ni mouvement, pour faire 
connoitre au Visir, la vigilante et impatien} exactitude avec la quelle 
je me comportois ·dans une entreprise qui Luy etoit si a coeur. 

Le P~Iatin cependant, faute de connoitre, combien les moments sont . 
precieux a la Porte, et que dans une Cour, ou le revolutions et les chan
gements sont si frequents et si inopinez; il faut souvent plus d'activi
te" que de finesse pour faire son coup juste ; au Lieu de se rendre au 
plı1tôt sur les frontieres, ou on l'attandoit, sembloit dans des conjunc
tures si pressantes affecter des detours inutiles dans son voyage, ıi.on 
seulement incommodes a son charactere, mais encor prejudiciable aux 
afaire. ll va a Dantzig, ou apres avoir demeure quelques semaines, re
monte la Vistule sur ses Terres, de ses Terres, il passe au Gr. General 
et de la se rend a Leopole, ou un de mes domestiques le trouva fort 
peu dispose a prendre la route de la Turquie. 

C'est pourquoy le Visir voyant bien, que l'Ambassadeur se pro
menoit a son aise en Pologne, au lieu de ha.ter un peu s.a marche craig
nant a la fin, que le temede n'arrivat trap tard au mal, qu'il prevo. 
yoit, me donna de . . . un ferman de poste, pour expedier un Cou
rier, afin de presser au plustôt la marche de l'Ambassadeur et ajouta 
a mon interprete .de me dire, que les ordres que le Palatin demandoit, 
pour la. surete de sa personne etoit deja depuis longtems expedies, 
tant au Prince de Moldvie, qu'au Han des Tartares, qu'il n'avoit seu
lement qu'a paroitre sur les frontieres, ou l'escorte du Prince de 
Moldavie s'attandoit, pour le recevoir. Pendant ces entrefaits le Han 
des Tartares et Ismael Pascha, partisants jurez du Roy de Sriede de 
appuyerent le faux bruit, que les En_nemys avoient publie a la Porte, 
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sçavofr que· les Moscovites avoient de nouvau inonde la Pologne. de 
Leurs Trouppes, que les places le mieux fortifiees demeuroient encor 
sur Jeur domination ·et restoient dans Ieur pouvoir, qu'ils - avoient 
noıivellement foi·nie une allia.rice avec le Roy de Pologne contre la 
Porte, et qu'ils etoient unanimement resolus, de se vanger de l'affroiıt 
recu au Pruth. . 

Ces noıivelles penetrerent bientôt au. Serail, et passerert aux 
_oreilles du Gr. Sr.; mais _comme · le Visir connoissoit fort bien 

_ l'origine de ces fictions, il ne !uy fut pas difficile d'en detromper 
bientôt Son Maitre, pour la premiere fois, mais ce fa ut bruit · ne 
s~mbla de s'assoupir quelque temps, -que pour eclater bientôt apres 
d'avantage. En effect quelque jours apres, les Suedois ,pour profiter 
de ce· faut bruit, qui avoient presque gagne la plus part des Esprits, 
pour mieux jouer leurs coup,. presenterent un memoriale au Gr. Sr. 
meme, par le quel ils Luy notifoient au Nom de leurs Prince qu'ayant 
intei·cepte en Pologne quelques lettres des Moscovites, ils se trouvoient 
obliges de Luy decouvrir les pe~nicieuses resolutions, qu'ls tramoient 
coıitre son Em pire, que malgre leurs promesses et ·la foy de leur 
Traite, ils s'etoient de nouvau empare de la Pologne, que le Gene .. 
ral Rhen passoit par td pays, batissoit des ponts en teİs lieus, 
qu'en .. un mot les assurances des otages Moscovites · etoient 
'plein de ·perfidie et de trahison, et qq'il n'y avoit plus qu'une 
guer.re ouverte, que le peut afin obliger de quitter la Polögne. Les 
FraO:çois de Leurs côtes ne manquerent pas d'appuyer ces · fausses 
nouvelles ·par leur credit et leurs cabales, et le pauvre Sultan revant 
serieuserrient ]our et iıuit a tant de chimeres resolut a la fin, pour se 
tirer d'inquietude d'expedier en Pologne, un de ses propres officiers 
domestiqu~s, pour exaıniner en persomie la verite du fait. 

Ce fut en vain, que.je m'efforcay de leur pers_uader la verite, con
traire a tant de songes et reveries, tant par mes lettres, que par des 
raisons conveneantes, tirees de la bonne intention de Votre Majeste 
envers la Porte, et de la sincere resolution, ou se trouvoit Sa Majeste 
Czarienne de garder et maintenir religieusement la Paix du Pruth, toute 
mes remonstrances furent inutiles et memes suspectes. Il fut resohi en 
dernier lieu dans le Serail, d'envoyer sous mon. passeport Achmet Bey 
Salachor du Sultan. 
. Le Visir me fit done appelle le lendemain matin, et me dit, que 

je scavois bien, que dans "le traite, qu'ils avoient conclu avec Jes Mos
covites, il yavoit tin article, dans lequel les Moscovites ·. s'pb,.. 
ligeoient de se retirer entierement de la Fologne, que pour luy 
il ·etoit · persuade et 1nf~rme,: qu'ils avoient dej~ ·accomply cet ar.:. 
ticle; .. mais dif il, mon Malt.re ayant entendu quelque bruit contraire, 
.pour :s'assurer une bonne fois, de la verite d'un fait si important, il a 
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ch.oisit Achmet Bey, son Salahor, pour l'envoyer en Pologne, c'cst un 
Şujet, qu'il honore de son amfüe; et sur la fidelite du quel il se repose 

· entiereİnent>je vous prie de Luy donner un passeport et de prier le 
Gr. General; qu'on Luy fourniss les postes · pour aller, oli il. jugera a 
propos, vous m'obligerez meme de Luy donner deux de vos dom~~
tiques, pour l'a. compagner eİı ebemin, il me donna ensuite un Ferman 
de poste pour donner -avis a la cour de Son Expedition, et pour aver
tir le Gr. General de cette demarche, afin de n'omettre aucune pre
caution, pour renvoyer cet homme, instruit d'urte ma11iere, quil ne 
put point donner de prejurdice au bien commtin. Je luy envoyay le 
passeport bien ecrit, qu'on fit traduire en Turc, pour 'e montrer au 
Sultan, quj souhaitoit de le .voir, et l'ayant fort approuve,. le Sala~oı· 
fut jnstruit et expedie. 

Co~me javois deja donne avis de tout cela au Gr. General, je 
m'immaginois aussy, ·que pour detruire entieremet Jes soubçons, que 
nos Ennemys avoient donne au Sultan, on ne balanceroit pas d'envo
yer le Salahor avec toute la diligence possible dans tous les lieux, 
que j'avois marque dans ma lettre, ou tout au moins qu'on le retiendroit 
et qu'on s'amuseroit en Pologne jusqu'a ce que nos interests et ceux 
de nos alliez puissent un train p]us favorable, a . Ja Porte; mais ' ce 
fut a mon grand etonnement que j'appris bientôt apre~, qu'on alloit 
faire tout le contraire de ce que j'avois conseille. En effect mes lettres 
m'informerent, qu:on avoit deja resolu, de congedier au plustôt le Sa
Jahor, sans se mettre en peine, de l'envoyer a examiner. ]e Jieu ou 
nos ennemy ne se Jassoit point de crier aux oreil1es du Sultan, que 
]es Moscovites regnoient, et que le Gr. Ambassadeur ne partiroit de 
Leopo], qu'avec Luy. 

11 ne me fut pas difficile, de concevoir, qu'un tel procede, ı en~er
seroit nos mesures, et que· le ban succes dont je me flattois de cette 
Ambassade echoureroit sans doute contre le peiı de 'precaution avec 
la quelle on s'etoit conduit dans une affaire si delicate Le Visir ne~ın
moins me consoloit, en me disant, quil avoit receu dts letres du Sala
hor, par lesquels il Luy mandoit, que pour ce qui · etoit de Trouppes 
Moscovittes, el'es avoient deja quitte les Terres de Pologne, et qu'il 
esperoit, qlie ce· qu'il avoit tache de persuader a son Maitre se tro°ijve
roit enfin veritable. Ces nouvelles avantageuses jointes. aux favcirables 
intententions du Visir, me donnoient a presumer, que tout enfin s'ap
Pf!.İseroit beureusement, et que les efforts des nas Ennemys ri'avoient 
point q'autre effect, que de demasquer aux yeux de l'Univers la noip;!eur 
de leur precede. 

Ouelques jours apres je recus des Lettres du Gr. General par les
quelles il m'avisoit, que le Gr. Ambsdr alloit enfin partir de. Leopole 
s'avancer vers les frontieres de Ja Turquie. Il m'envoya en· m6me 
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temps le detail de tout · ce, qu'il s'etoit passe, dans ]es confereces, 
qu'on avoit tenues avec le Salahor, de la rnaniere qu'on avoit repondtl' 
a ses propositions et ses insttuctions avec lesquelles on l'alloit expe~ 
dier. j'allois aussitôt chez ·ıe Visir, pour luy en donri_er part et l'aviser -
de la maniere, qu'on avoit traite le Salahor en Pologne, et la reponse 
avec laquelle on l'avoit expedies, en campagne du Grand Ambassa
deur. Apres que le Vesir m'eı1t te~oigne combien il etoit sensible a 
la maniere obligeante, dont on avoit traite le Salahor, et sa joie qu'il 
avoit d'apprendre enfin le depart de l'Ambassadeur, il expedia aussy 
tôt un Aga ou Seigneur de la Suite, pour l'aller recevofr sur les fron
tieres, et l'accompagner avec toute les suretes et les soins possibles, 
mais surtout de laisser Bender a part. 

Peu de temps apres, que cet Aga partit de Constantinople, je recus 
un expres nomrrie Zakladski de la .part du Gr. Ambr. avec une let
tre ·pour moy et une autre pour le Visir, cette lettre du Palatin etoit 
pour avertir la Porte, qu'il aprochoit, et qu'ainsi ses quartiers devoient 
etre prets; emrime j'avois en meme temps a parler au Visir, je 
voulus que cet officier vint avec moy a la Porte, pour consigner Luy 
meme en main propre la lettre de l'Ambassadeur, mais je m'etonnay, 
lors que je m'appercus, que cet officier s'etoit deja fo;·me dans l'esprit 
un systeme a part dans lequel il pretendoit avoir une audiance extra
ordinaire du Visir, pour Luy rendre la lettre, et des hohneurs, qui 
surpassoient sa comission, j'eu beau luy representer la ridicule vanite 
de ses pretensions, dans les conjunctures ou se trouveroient les Affaires, 
je ne pus rien gagner sur son esprit, et comme. je voyois, qu'il falloit 
passer par dessus tout ce qu'il vouloit, j'envoyay prier la Porte, de ı:ece
voir cet homme avec quelque marque d'amitie. On fit a ma considerati
on, plusque je n'aurois ose demander ni Luy meme esperer. Le Vesir en
voya a mon Logis des chevaux de sa propre ecurie, avec 4 huissers, et 
un de ses Ecuyers pour le recevoir, et ce qui etoit bien plus) etant venu 
devant Luy il Luy fit donner le taboret, le caffe, et tout l'accueil, qu'on 

, fait ordinaire au Ministres. Comme j'aprehenday, que cet officie'.r, qui ne 
etoit pas trop instruit de l'Etat des affaires, ne donnant dans son audiances 
quelque idee contaire au Vesir, j'ordonay a mon interprete, d'y assister, 
et je dictay a l'officier, les compliments, qu'il devoit addresser, au 
Ministre. Etant done arrive a la Porte il donna la lettre de l'Arribassa
deur au Visir, et apres l'avoir salue de la part de l'Ambassadeur, il 
luy dit, que se trouvant deja en Moldavie, il avoit expedie pour avertir
la Porte, qu'il avanceroit, et qu'il souhaiteroit, que Jes quartiers fusent 
prepares. Le Visir Luy temoigna, qu'il se sentoit oblige au souvenir · 
de l'Ambassedeur, que pour ce qui etoit de sön Logement on avoit 
deja eu le soin de se preparer, pourvı1 qu'il fit la meme diligence, pour y 
venir loger mais qu'il sembloit, qu'il n'avoit pas grand empressement 
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dans _sa marche, puisqu'il s'arretoit partout, ayant meme epıploye plus 
qu'il n'etoit riecessaire au sejour de Jassy. Le Vesir tomba ensuite.sur 
les nouvelles, et voyant que l'officier n'etoit pas assez informe pour 
satisfaire sa curiosite, il le renvoya avec les memes honneurs. 

Cependant 1e Salahor quitta l' Ambassadeur a Jassy et toüma. Sa
route vers Bender pour aller s'aboucher avec le Han des Tarta,rs, Is
mael Pacha et peut etre meme en secret avec le Roy de Suede, et 
comme toute cette cabale etoit bien persuadee, que son bonheur et 
notre malheur dependoit entierement et uniqueinent- de la relation du 
Salahor, jls ont tant fait par leur persuasion, qu'ils gagnerent entiere
ment l'esprit du pauvre Salahor, qui n'etant pas deja trop bien instr:uit. 
par politique·. ou interest epousa fautement les idees les plus funestes. 

En effet a peine fut il arrive a Constantinople, qu'il commanca a debi
ter le cöntraire de tout ce qu'ıl avoit ecrit en chemin. ır assura le Sultan 
le Visir et tous les principaux de l'Empire, que les Masco'vites n'auroient 
pas encore accomply l'article de l'evacuation de la Pologne, puisque 
l'autre côte de la Vistule etoit inonde de leurs trouppes, et tout le 
pays incommode sans cesse par leur marches continuelles, qu'il y avoit · 
meme certaines places, ou le Czar tenoit garnison, que pour ce qu'etoit 
de la Pologne, le Roy de Suede avoit commence sa ruine, mais que 
le Czar l'avoit acheve, qu'elle etoit entierement de pourvue de force et 
de subsistance, que- la plus part de Seigneurs ne soupiroient, que l'ap
res un changement d'etat, pour se delivrer une fois des impos injustes 
et tyranniques vexations des Mascovites, que sous le specieux .nom 
d'Allies mangeoient leurs terres en cruel ennemys, en un mot, qu~il 
n avoit vu en cet pays I'autre chose, que misere, et qu'il n'avoit ouy, 
que des cris et des lamentations contre tant des · calamitez. 

Il on avoit ete sans doute aise, non seulement de detruire toutes 
ces faussetez monstrueuses, mais encore de rendre le Salahor criminel, 
tant par le temoignage de l' Ambassade, qui arrivoit, qiıe par la propre 
maniere dont le Salahor s'etoit meme comporte dans son expedition, 
car if avoif ordre dans ses instructions, de visite~ en personne les . lieux 
qu'il auroit pu soubconner, y avoir les Moscovites et l'ihtention du .Sul
tan n'estoit pas de se fier au rapport d'autruy da_ns cette affaire; mais a 
ses propres yeux, et comme il avouoit luy meme, qu'il n'avoit rencontre 
aucun Moscovites, partout le payx, qu'il avoit traverse, on auroit pu 
soubconner avec justice, et inferer avec raison,. qu'il falloit done de 
necessite, que ce fut a Bender et au centre de nos ennemys,. qu'il eut 
forme une gazette si sanglante contre nous, et cela · se · servit trouve 
d'autant plus juste et plus veritable, que la relation de ses lettres s'est 
trouvee tout a fait contraire a la deposition de sa bouche. 

Mais ce qui egorgea entierement les affaires, et porta le dernier 
coup a la verite mourante, fut l'extravagant rapport d'un homme de 
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rien, que l'Ambassadeur envoya de Jassy au Han des Tartare~, soit 
qu'il y eut de la malice ou de l'ignorance dans cet hornrne, il est certain, 
qu'etant arrive aupres du Han, et se voyant bien receu comrne chacun 
I'environnoit avec ernpressement, pour pouvoir pecher dans ces discours; 
quelque verite favorable a son party, ni connoissant ni la cour ou il 
estoit, ni l'etat des affaires, qu'on luy proposoit, il ne Luy fut . pas 
difficile, de laisser echaper dans ses discours des paroles, qu'on releva 
bientôt avec soin, et qu'on porta avec diligence aux oreilles du Han 
qui jugeant b!entôt, aussytôt qu'on en pouvoit encor tirer d'avantage, 
le fit un jour venir devant Soy, ayant fait auparavant assembler quel
ques Seigneurs, dont il jugoit la Presence necessaire a l'affaire, pour 
sonder done avec plus d'artifice l'esprit de cet hornme. Le Han com .. 
manca a Luy faire plusieures questions inc;lifferentes, et a la fin, s'il 
etoit veritablament assure qu'il y eut encor comrne l'on disoit, des 
trouppes Moscovites en Pologne. Mon homrne qui vouloit faire-le bel 
esprit danş les affaires d'Etat, et justement au milieu de celles, qu'etoitent 
envisses, ils sont trop bien repondit-il en Pologne pour la vouloir 
quiter sitôt. il y ·en a je vous assure, quoy qu'a notre grand regret et 
dornage. Ce fut bien assez, il n'en fallut pas d'avantage pour faire 
soubçonner le reste au Han, qui ne chereh-oit depuis longternps, qu'une 
etincelle, pour pouvoir rallurner, cornrne il a fait, le flarnbau de la 
guerre, et pour temoigner plus sa reconr.oissance envers la sincerite 
d'un .si favorable nouvelliste, il le fit placer sur un bon cheval . et le 
ranvoya avec mille cornplirnents et remircernents a l'Arnbassadeur. 

Ce funeste incident fut comme un coup de tonnere, qui me prog.
nostiqua bientôt la foudre, en. effect irnmediaternent apres le depart 
de cet Offıcier, le Han convoqua son Conseil, qui n'agissoit, que par 
la cabale de nos ennernys, et il y resolut d'envoyer ala Porte un cer
tain rnalheureux nornrne Crispin, avec le Caractere d'Envoye de Lesz
czyniski, des lettres de Creance et de recornrnendarion du Roy de 
Suede accornpagnee d'une de ses propres Lettres au Sultan. Cette fu
neste lettre etoit cornme une bousole, que Luy envoyoit pour regler 
tous les rnouVernents pour la Carnpagne; elle contenoit en substance, 
que sa Hautesse pouvoıt se reposer sur la relation du Salahor, cornme 
l'unique sincere et. veritable, et que pour la confirrnation de la verite 
de son rapport, il avoit le ternoignage incontestable d'un homrne de 
coİısidereration, que l'Aırtbassadeur de Pologne, qui arrivoit de la part 
du Roy et de la Republique, Luy avoit envoye, qu'il laissoit a la justice 
de sa Hautesse, la conduite qu'on devoit tenir a l'egard de tant 
d'irnposteurs, qui avoient travaille a deguiser la verite a la Porte et que . 
c'estoit la raisön entre autres, qu'il l'avoit excite a envoyer a Constanti
nople une persone, qui poıtoit le vrai Charactere du veritable Roy de 
Pologne, qu'i1 espeı:oit que Sa Hautesse trouveroit juste et equitables 
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les prôpositiohs, qu'il avoit et commision de faire et qu'elle ne se repen
tiroit jainais de l'assistence, qu'elle donneroit a un Etat opprime. qui·parniy 
les calamitez, qiı'il souffroit par la monstrueuse alliance· du Roy" August 
avec le Czar reclamoit depuis si long temps l'appuy de Sa justice, qu'elle 
devoit d'autant plus aisement et plus facilement ehtre.r dans· un si· glor.; 
ieux dessein, a cause qlie la guerre sanglanfo de l'Empire avec la France; 
qui~contenoit de jour en jour avec plus de rage et foureur ôtoipout l'om
brage, qu'on pouvoit ctaindre du côte de l'Allemagne, contre laquelle la 
Fran_ce promettoit et assuroit de redoubler ses forces avec plus de vigeur 
la campagne prochaine, pourvı1 que la Porte de ·son côte entreprit de 
retablir les · affaires de la Suede et de la Pologne, que le Roy de Suede 
preparoit deja dans l'Empire une armee formidable, capable de renver
ser toutes les forces de votre Majeste et· du Czar, et de ramener son 
Prince triomphant par le coeur de la Pologne, que l'Empire Ottoman 
trouveraoit toujours infinement a g'agner dans ces troµbles, et quand 
meme on· ne parviendroit qu'a forcer Votre Majeste de se retirer et 

· de ceder son thron au partisan du Roy de Suede, se seroit e:ı;ıcor beau.:: 
coup pour les interests de Sa Hautesse; a cause que ce Prince se 
trouvant sans force et sans alliance subiroit aisemet le joug, qu'on 
voudroit Luy imposer, au lieu que Votre Majeste restant paisible Posses
seur du Royaume de Pologne, elle se rendroit non seulement formi
dable par ses propres forces, mais encor par ses alliances. ~ c 

Les raisons et les assurances de cette lettre firent tant d'impression 
sur l'esprit irrite dU: Sultan, que son humeur farouche rencherit bientôt 
de beaucoup sur les belles idees du Tartares, ·et il auroit sans doute 
comı:haİıce par l'execution sans se mettre en peine d'aucune' reflexion, 
si le Visir bien pliıs eclaire, que luy, mais deja hors d'etat d'agir; he 
Luy eut remontre que pour reussir dans ce projet, il etoit de la dern
iere importance de peser murement tout, ef de ne rien precipiter, 
qu 'il falloit commancer, par bien examiner si toutes les circonstances ·de 
cette relations se rapportoient · entre elle, et si ces rapports n'estoient 
point ou fondes sur l'ignorance, ou animes par qtielque ; interest 
particulier, qu'en un mot il estoit du moins juste,. puisqu'on avoit 
attandu tous Jes autres, d'ecouter aussy les raisons du Palatin, qu'etoit 
sur ce point d'arriver, et que sans cela il etoit difficile de se promettre 
aucun sucees favorable, d'urie affaire si brusquement et si injustemenl 
precipitee. 

Cet avertissement si sage du Visir, dans la confusion et le des:ordre, 
ou se trouvoit les affaircs, n'aboutit qu'a la perte entierre de sa per
sonne, il est vray que le Gr. Sr. sembla en quelque sorte s'adöucir 
sur ce Conseil, et retenir, l'eclat de son emportement, · jusqu'a l'arrivee 
de l'Ambassadeur, que !'on attandoit de toute part, avec ·ıa ·pıu's grande 
impati~nce du Monde ; mais voyant que Ies Ienteurs insuportables de 

T. Vesikaları - 16 
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sa marche reculoient trop les affaires, il prit enfin la resolution, de 
convoquer un Grand Conseil pour exposer, en attandant, la: relation 
du Salahor et du Han des Tartares. 11 ne fut pas difficile de prognos
tiquer le triste et fatale resultat, de cette conference, et on . ressentit 
bientôt les tragiques resolutions, au grand etonnement de tout !e 
monde. 

· En effect les Ministres de Moscovie, qui s'etoient comporte dans 
ces troubles avec toute la prudente fermete et la clairvoyance, dignes 
de leurs caraderes furent les premiers juges coupables, ·· trompeurs et 
infracteurs de la paix de Prouth, on envoya aussy tôt les arreter chez 
eux, et deux jours apres l'arret ils furent enlevez et mis aux sept tours, 
qui est la prison ordinaire, ou l'on en ferme · les gens criminels 
d'Etat. 

Ce seroit sans doute une longue et trap .lamentable digression si 
je representoit a Votre Majeste, tout ce que la fureur et l'emportement 
des Barbares firent souffrir a ces Ministres, dans ces conjonctures. 
Les .infideles entrerent chez eux tous ecuments de rage, et apres avoir 
conduit en troupeaux leurs officiers, dans les prisons de sept tours, 
ayant rencontre, dans Ja maison leurs pages, qui etoient Grec du pays, 
au lieu de les epargner, comme sujets du Gr. Sr., ils prirent brusque
ment cette infortunee junesse, et apres avoir accable la foiblesse de 
son age, sous le poid de fer, ils la jetterent dans une prison separee, 
ou fes tourments et .les maladies acheverent bientôt son destein dep
lorable. 

La fureur du Sultan ne s'arreta pas seulement sur !es Ministres 
de Moscovie, elle edata bientôt par un contre coup necessaire. sur la 
propre tete du Visir. En effet, Luy ayant envoye demander son sçeau, 
qui est la marque du premier Ministre, il le fit brusquement enlever 
de son Palais, et aussitôt embarquer sur une galere, pour l'envoyer en 
prison dans l'Isle de Meteline, eloigne environs de cent lieus de Cons
tantinople et il mit en sa place, Solyman Pascha, homme de fart peu 
d'experience, et d'une assez faible capacite pour un si lourd fardau. 

Ce echangement inopine, d'un homme si necessaire au repos pub
lique, et si favorablement porte, pour nos interets, me pe.rca tout a 
·fait le coeur, mais a peine me donnat on le temps de plaindre de 
malheur d'autruy que je me trouvay oblige, de devorer mon amertume 
moy meme. et de me forcer a decliner le revers de la triste destinee, 
dont je me voyois infailleblement menace de mon côte, au millieu de 
tant d'horreurs qui succedoient les uns aux autres: J'appris ,bientôt en 
effect, et non pas sans ·quelque surprise, que l'on avoit presque resolu 
dans le coneil, de me jetter aussy. dans les sept tours, avec ces Ambsr 
du Czar, comme l'avoit principalement sollicite le Roy de Suede, mais 
Dieu Proteçteur deş interestes et de la gloire de Votre Majeste me 
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suscita contre toute esperance des amis, .au milieu de .cette assemblee 
tumultueuse, qui s0utinrent avec une si industrieuse fermetez ma ·cause, 
que l'on ne fit seulement, que · m'arreter chez moy, et m'interdire la 
sortie de ma maison. · 

Le Ministre de France tout triomphant,. d'allegresse, avec Ies Sue
dois et les infideles au milieu de tant et de si tragiques evenemantş, ne 
doutant pas, que l'on me menat aussy dans la sombre demeure. des 
Turcs, ne faisoit qu'expedier Emissaire sur Emissaire iı. ma porte pour 
apprendre l'heureux moment auquel je devoit faire cette cruelle execution, 
mais il fut, privee de sa joie indigne, dont il se flattoit, car on ne reso
lut, dans le conseil, pour ceder a la fureur du Sultan, que de me eloig
ner de la Porte, et de me envoyer iı. Adrianople,. ou le Grand Seigneur 
devoit aussy bientôt se rendre. 

Le nouveau Vizir m'envoya la dessus un de ses seigneurs, pour me 
notifier l'ordre qu'etoit. donne, pou'r me mener iı. Adrianople, ajoutant 
que ce · depart meme devoit inspirer aucun ombrage, puisque töute la 
Porte ottomane devoit aussy bientôt s'y rendre. j'appris en meme temps, 
qu'on avoit aussi expedie un Capigi Pascha <Baschy> a l'Ambassadeur 
pour Luy · faire rebrousser sa route vers Adrianopİe . 

. Mo..n depart ayant ete remis au Lendemain, comme je ne pouvois pas 
avoir plus de communication avec ses Ministres autres des puissances 
et prevoyant bien, que l'on m'oteroit encor tous les moyens · d'avoir 
aucune correspondance avec la cour, je fis echaper mon interprete de 
chez moy et l'envoyai rester chez Monsieur Thaleman, Internonce de 
sa Majeste Imperiale, avec ordre d'envoyer a la cour une exacte rela
tion, de tout ce qui etoit arrive a l'egard de ma Personne. 

Le len_demain matin, etant arrive un capidji Basclıy, il se rendit au 
point du joıir chez moy avec ordre de me mettre aussitôt en route. 
Le peu de loisir que l'on m'accorda pour mettre ordte a mes affaires, 
le desordre avec lequel on obligea . mon equipage de par.tir, et la 
precipitation insolente, dont on usa envers ma personne, ne furent pas 
sans b!esser l'horineur de mon charactere, mais il n'y a que La Turquie 
au monde, parmy memes les Nations .Jes plus sauvages, qui sen!ble 
s'etre appropie le droit de violer, je ne dis pas le respect,· mais tout le 
droit d'humanite et d'hospitalite, envers les Ambassadeur, qu'on Luy 
envoye cependant de toute part. 

Mon interprete ayant sçfi, qu'on avoit enleve ma personne, me 
survit secretement, par une autre route, et me vint joindre a · Pontepi
colo, premier village, ou on me fit reposer, ce ne fut pas sans peine 
qu'il s'insinuat jusqu' a moy, pour pouvoir m'aboucher et recevoir mes 
derniers ordres, je l'instruit a fond de la maniere, dont il devoit menager 
mes interests aupres de l'Internonce et des autres Ministres, et de l'attan
tio~, qu'il devoit avoir a m'informer exactement du manege, que. nos 
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Ennemys feroient a la Porte, pendant mon . absence, il se separa 
ensuitte de ma personne, sous pretext, qu'il en etoit deja congedie, et 
qu'il avoit quite mon service. 

j'arrivay done a Adrianople parmy les ti-is.tes reflexions sur la 
cadence des nas affaires et le premier logis, qu'on me donna, pour 
me delasser du voyage, fut. une sombre et miserable taverpe, ·ou pour 
toute civilite de reception, l'on m'assigna une compagnie de Bostaİıd"'. 
gis, pour garder etroitement l'entree de la Porte, et ne laisser sortir, 
qu'une seule personne, pour acheter les vivres necessaires. · 

Le Capidji Bachi, ala gmırd d.u qu_'el .on avoit co11:fie ma personne, 
avoit ete autrefois prisonnier a Leopole, il connolssoit veritablement 
plusieurs maison de la Pologne, mais ce pauvre homme n'avoit rem
porte de ce pays la, que des idees etranges dignes de la bassese de 
l~ condition, ou il avoit demeure. Quelque jours apres on me fit quit
ter cette triste. demeure, pçmr me mener dans Ün vieux serail ou Pa:. · 
lais, et l'on prepara un autre, tout a côte pour y loger I'Ambassadeur; 
qui arrivoit de sorte, que l'on nous permit la facilite, de nous cam~ 
muniquer ensemble, par le jardin de nos demeures; aussy tôt que le 
Palatin fut arrive, l'on barricada la porte de mon Logis, et l'on ne 
permit, d'autre soıty a mon domestique que par la Porte· du Pala
tin, toujotirs etroitement gardes, par un ciaurbadzi ou· Colonel d'lnfan
terie, deux Ciaus ou huissier, uri Beyractar, ou colonel, et une· Com
pagnie des janissaire ·sou des Canailles, qui non seulement ne laissoient 
sortire personne, mais qui alloient toujours aux trousses de ceux, que~ 
la necessite obligeoit de sortir. 

Nos Ennemys pendant ce temps la, avoient le champs libre a la 
Porte, comme ils l'avoient souhaite depuis long temps, et" debitoient 
avec la plus insolente hardiesse, tout ce que la malic;e la plus ·noire et 
la rage la plus e:ı.venimee pouvoient inventer des fassetez contre nous ; 
tantôt que Ieurs trouppes victorieuses, apres avoir brave toutes les forces 
de nas Alliez, avoient penetre toufe triomphante, jousqu'atı Coeur 
du. Royaume, et oblige notre Majeste, d'abandonner son thron et ses 
Etats, tantôt qu'ils ne demandoient, qu'une alliance perpetuefle avec la 
Porte pour eterniser Ieurs haine contre la Moscovie que leur armee 
chargee de gloire et de butin, alioit venir recevoir sur les frontieres 
de la Turquie son Prince conquerant, et que la ·. Pologne avoit · .deja 
n~cil a, br~s- ouvrerts son Ray legitime. · · 

Au milieu de ces reveres ·si ,atroces qui devoient sans çloute · eb.
Iouir l'esprit de tant d'ignorants, qui gouvernoit pour lors l'Empire -
Ottomanne; La proviqence toujor protectrice de la justice de notre 
cause nous a fait ttouver 'des Amis, qui ant sçil defendre la verite 
au miljeu de .ces tenebre, et dont je n'ay rien epargne pour engager, 
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et encourager, de plüs en plus le zele, dans les interests .de Votre 
Majeste. · 

· Le. Resident aussy de Sa Majeste lmperiale, Moıisieur de Fleisch
mann, aupres du quel mon Interprete se trouvoit, sous l'ombre de 
domestique~> pour enfretenir la correspondance, que j'avois avec Luy, 
et qui ·a duree toujours de.· depuis, n'a rien omis de son côte dans 
ces conjonct'ures -epineuses pour reparer les breches, ·que la malignite 
de nas Ennemys faisoit, · sans cesse a la bonne cause. · 

Le Gr. Sr .. pendant ces entrefaits arriva avec la Porte Ottomanne 
a Adrianople fout en precipitation et endesordre, et quoy que son 
nouveau conseil fut deja prevenn1 et imbu des finistres relation" de 
Bender a notre egard, il commanca neanmoins a regarder les affaires 
avec main de passion et a peser l'entreprise, avec plus a•attention, que· 
jamais. il fit en effect reflexion, que la guerre, qu'iL al'.oit entreprendre, 
pourroit peı.it etre Luy en susciter d'autres plus dangereuses et plus 
sanglantes; mais etant persuade, que les mouvements de son Em pire, 
ne seroient jamais parfaitement appaises, tandis que le Ray de Suede 
resteroit sur les frontieres, au Iieu de la resölution,. qu'il avoit prise a 
Costantinople de chasser, comme il disoit le Czar de Pologne, il prit 
a Adrianople celle de chasser effectivement le Ray de Suede hars de son 
Empire. Pour cela il envoya tout aussy tôt ordre · au ·Han des Tartares 
de se tenir pret pour convoyer au plustôt ce Prince, jusqu'a Sniatyiı, 
et a lsmael _Pascha de· Bender, de Luy foumir tout ce, qui · Luy seroit 
necessaire, pour son equipage, pour la commodite de la route, et 
d'avoir toujours la garde de ~a personne. 

Environs ce tems la nous presentames par les ·mains de nas amis, 
une requette a la Porte, qui portoit, qlfe l'Ambassadeur -de Pologne 
etant venue a la sollieitations des Ministres de I'Empire Ottoinan, elle 
pretendoit aussy, d'eri etre recue et traitee dignernent, selon la cou
tume de la bonne amitie, öbservee depuis si long temps de part et 
d'autre d'etre ecoutee sur les propositions, qu'elle auroit a faire, et que 
la paix de Carlowitz fut renouvelee a l'egard des pöints qui avoient 
peut etre alterez par les Ennemys et Rebelles ·deVotre Majeste et de la 
Republique, qui avoienf trouve contre le sens du traite un asyle et une 
receptacle a leurs crimes, dans les P~ovinces de l'Empire Ottomanes, 
et qui ne cessoient d'inquieter nas frontieres, par les continuelles excur
sions et les perpetuelles brigandages, qu'ils commettoient avec tant 
d'insolence et 'impunite. Mais nas Ennemys s'etant· aperecu de l'har
diese· qiıe nous avions·· eu de persenter cette requette, redoublerent 
fours efforts inutile aupres de la Porte pour nous resserer d'avantages 
et nous ôter tout moyen et toute liberte, de pouvo~r nous faire 
entendre. 
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· Sur ces entrefaits, ce Roy de Suede, ~yant appris, que le 
Grand Seigneur e_toit resolu de l'expedier, envoya aussitôt un courier a 
son Envoye Funk, avec ordre de faire son possible a la Porte, q~e 
son . voyage fut differe et de representer le plus v1ve~ent qu'il Luy 
seroit possible, au Visir, qu'il etoit bien resolu de partir, mais qu'il 
fallÖit aussi considerer, que son propre honneur et la gloire de l'Em; 
pire Ottoman, ne Luy permettoit pas, de le frayer. autrement une roüte, 
par la Pologne, que les armes ~ la main, qu'aussi il jugeoit . bien, que 
sans un corps de trouppes reglees, il seroit entierement impossible · 
de se promettre ni la surete de sa Personne, ni le retablissement des 
affaires en Pologne, que pour l'Escorte des Tartares qu'on Luy offroit, 
il n'osoit se fier entierement, a cause, que leurs chef paroissoit deja 
presque entierement gagne par les largesses et les offres de Votre 
Majeste, qu'aux Reste; il supplioit La Hautesse, de vouloir Luy d_onner 
une somme proportionnee a l'entreprise, d'envion mille de.ux cent· 
bourses. A ces instructions il joignit une lettre pour le Sultan, dans la 
queUe il Luy demandoit la meme chose a Funk, qu'il rapporteroit 
tout cela .fı son Maitre; mais qu'il Luy conseillioit en attendant, 
s'il etoit bon et fide! serviteur de son Prince, de Luy ecrire instamment, 
de. partir sans hesiter, pour retourner dans ces Etats. 

Quelque jours apres Le Sultan envoya au Roy de Suede la somme 
d'argent, non si grande, qu'il avoit demande, mais celle, que Sa Haü
ı-esse jugea Sufficente pöur son depart, et de . pecha en meme tems 
un Capoghi (capudji) pour avertir le Han, de se tenir pret a l'accom
pagner, et ordre, a Jsmael Pascha, de Luy notifier sa derniere volonte, 
de partir au plı1tôt des Etats de son Empire. 

Aussitôt que j'appris les intrigues secretes, que faisoit naltre la 
contranete des sentiments du Sultan et du Roy de Suede, je devinay 
d'abord, que le choc, de ces deux volontez, souveraines feront naitre 
infalliblement quelque scene, qui donneroit de l'etonnement au rnonde. 
En effect l'evenement tragique, qui survint . bienbôt apres, ne tarda 
guerre a confirmer la verite de mes presentiments; car pendant · que 
Funk et Rebef Poniatowsky importunoient le Serail et la Porte, par 
leurs hautes rernonstrances, que leurs Maitre, ne pouvoit se resoudre 
a partir, sans qu'on cornmança a mettre l'Ambassade de Pologne aux 
sept tours qu'on declarat Stanislas Leszczynski pour legitime Roy de 
la Republique, et sc:ns, qu'on Luy envoy_at les trouppes necessaires. 
Pendant dis je, qu'il faisoient sonner les plus haut, qu'ils pouvoient, 
ses ridiculs pretensions, et qu'ils s'efforcoient de les pousser, par des 
requettes, pleines d'outrages, contre le Han, et le Pascha, il r,rriva· 
enfin un expres au Sultan, depeche par le Han des Tartares, avec 
~vis, que le Röy de Suede, n'ayant que des reveris (reveries) en tete 
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ne faisôit, que des propositions impossibles, et extravagantes, quil 
vouloit et pretendait absolument la guerre avec la Polögne, 
que la proposition, d'etablir son Leszcsynski, n'etoit qu'un spe
cieux pretext pour s'y etablir soy m~me, et qu'il priett Sa Hautesse, 
de vouloir bien considerer, qu'il ne seroit aucun~ment conveiıable a 
l'Empire Ottoman d'avoir un voisin d'.un esprit si obstine et si troub
lent, et d'une humeur si entreprenante, . qu'il n'y avolt · encor nulle 
esperance, qu'il se resolut d'obeir aux ordres de Sa Hautesse, tant de 
fois reiteres pour son depart, et qu'a la fin, il y aurnit peut etre a 
craindre, que ce serpent / ce sont ses propres termes / qu'on a_vojt pris 
soin de nourir si long tems, n'ait que. du venir pour ceux, qui l'a~ 
voient allaite. 

Ces avis remplirent effectivement le Sultan de terribles prejuges 
contre le Roy de Suede, mais ce n~ fut encor la, que les premieies 
semences de son infortune et de la · disgrace, . car. le· Gr. Sr. irrite de 
l'ostination de .ce Prince, convoqua sur ces avis, un grand conseil, et 
Luy ordopna, de bien examiner son procede, et ses demarches, et de 
le juger selen le loix· de leurs Religion; et comme la plupı;ı.rt du Mi
nistere se trouvoit anime contre L:uy, ,c'e~oit dans cette assemblee, a 
qui, Luy porteroit le coup mortel. En effet il ne fut . pas moins juge, 
que criminel de . . . Majeste. Le Visir ouvrant le discours proposa le 

. chef d'accusation contre Luy, et dit, qu'il falloit considerer les faveurs · 
infimies du Sultan, quil avoit recues, sans jamais les connofüe, la 
necessite ou ce Prince l'avoit mis, de quiter le plaisir et le repos de 
sa resideµce, pour se mettre en campagne, presqu'en sa seule faveur, 
croyant que ces mouvement l'obligeroient a la.· fin de prrndre une 
bonne fois sa resolution, de s'en aller vers ses 'Etats. Les outrages, qu'il 
avoit faits a quatre voisins, les requeltes injurieuses, quil ayoit donnee 
contre Jeurs personnes, les plaintes atroces d continuelles quil faisoit 
sans cesse, contre les premiers personages de l'Empire Ottoman, et 
celless, qu'il venoit de faire tout recemment, d avec tant d'aigreure · 
et d'injustice contre la personne du Han, et enfin, l'union du voisinage, 
qu'il vouloit absolument troubler, si mal a propos, et contre la volonte 
di.ı Sultan meme, que tout cela mentoit bien, que l'Empire Ottoman 
l'abondonnat. 

Le bon Muffty, apres avoir attentivenient ecoüte, ces accusations 
prononca la dessus le fetva, ou sent~nce, sçavoir que le Roy de Suede 
mentoit, qu'on elit plus d'egard a Sa vie. s'il refusoit . d'obeir aux 
ordres du Sultan, et s'il s'opposait aux trouppes Mahometanes, qui 
vouloient le conduire, par quelque voye que ce fut, vers ses Etats. Le 
Gr.· Sr. chargea un capighi . de ce fotfa, pour le porter en grarid dili
gence au H?n de Tartares, et a Ismael Pascha, el leur envoya ordre 
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en cas, que le Roy de Suede les obligea d'en venir a l'extremite de 
l'enlever et de l'enlever et de l'emmener sans autre façon a Adrianople. 

Au sorty de ce conseil, l'on envoya tout aussytôt arreter Funk et 
Crispin, dans lem s maisöns; en leur envoyant tine garde vigoureuse, 
p_our faire une etroite sentinelle a leurs· porte. Ce terrible manege a 
leurs egard les plongea, dans une emelle ' consternation voyant, que 
ce qu'ils machinoient avec tant d'artifice contre les aufres, se tournoit 
tout a coup, contre eux memes, et que cette redoutable faveur, qu'ils 
avoient aupres de la Porte, etoit su~ le pöint de leur m~nquer au 
milieu de la plus heureuse cariere · du monde / triste sans doute / 
mais juste punition. -Ils ont enfin vu, la foudre qu'ils avoient pris soins 
de forger eux memes, avec tant de feu, contre nous, retomber enfin, 
par un juste jugement de Dieu, sur Leurs propre tete coupable. 

Cependant les mouvements de la fureur du Sultan faisant p1ace 
en quelque sorte aux reflexions d'une raison phıs tranquille, il parut 
comniancer le premier, a tougir en secret, de la rigoureuse precipi
tation, avec la quelle on avoit hate le jugement de la m~lheureuse 
de~tinee d'un pauvre Etanger. C'est pourquoi, apres avoir marque des 
inquiefudes, la nuit suivante, a pefoe fut il . . , qu'il depecha tout 
aussitôt un Capighi avec ordre, d'epargner la personne du Prince, tant 
qu'il seroit possible. · · · 

Ce fut justement au milieu d~ cette brise, qu'arriva la nouvelle 
que les trouppes suedoises avoient remporte quelque avantage, sur les 
Dannoises et les Saxonnes. Les Suedois ne manquerent pas a leurs ordi• 
naire, de relever cette petite nouvelle, par toutes !es plus brilliantes couleurs 
de leurs menteuse eloquence. Ils presenterent sans balancer, une requ .. 
ette ala Porte, pour en donner avis, qui etoit concues en .ces· termes; 
Dieu disoit il recommence enfin de nouveau. a rependre ses benedic
tions sur nos armes, nom~ avorıs renverse et dissipe les efforts de 

· . . . e'n Pomeranie, et oblige le plus redoutable de nos Ennemys a 
une fuite honteuse; mais au milieu de tant de prosperites, dont le Ciel, 
qui se declare si visiblement pour nous, CO!Jlble la justice de noti-e 
cause; nöus nous trouvons presque obliges, de verser des l'armes, .en 
voyant, que la faction de Nos Ennemys, nous suscite un nouvel ad
versaire, dans la Personne de Sa Hautesse, dont les graces et le 
faveurs devoient a jamais eterniser sa bienveillance a notre egard, et 
notre reconnoissance, envers sa generosite et sa clemence; nous la 
soupplions done humbl~ment,, de voulo.ir seconder notre bonheur, et 
favoriser de son côte les plus ·. belles conjonctures, qui s'offrent, de 

·· renvoyer glorieusement dan ses Etats, un Monarque amis et vaillant, 
a qui elle a bien voulu faire gouter jusqu' icy, Jes. signalees faveurs de 
sa puissante protection. Mais cette poml?euse requette fit fort peu 
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d'impression sur l'esprit des Turcs, et pendant qu'on etoit a examiner 
la nouvelle a en demander les circonstances, ·et a en attandre la con
firmation, les ordres de la Porte arriverent a Bender, et donnerent le 
premier ... a la scene tragique, qui devöit s'y passe_r. 

En effect les ordres du Sultan et du Conseil arriverent au Han et 
a Ismael Pascha, sur les quels a y ont tenu conseil contre eux, ils 
jugerent plus a propos; ·de se servir de toutes les voyes de la paix · 
et de la douceur, pour persuader au Roy de Suede de partir de Ben
der, Le Pascha alla done Luy meme trouver ce Pı:ince, et Luy fit 
entendre, que les derniers ordres du Sultan, etant venus, pour son 
depart, il n'y avoit plus moyen, de l'eluder, ni de le differer et qu'il 
etoit apres tout, de ses interests de çondescendre aux volontez du 
Sultan, s'il ne voulöit pas se precipiter mal a propos dans les extre
mitez, que pourroit enfin Luy attirer son obstination ; mais il fut bien 
etonne, lorsque ce Prince plein de 'fureur et d'emportement, le chassa 
de son appartement, Luy disant qu'il reconnoissoit point de Maitre au 
dessus de soy, et qu'il partiroit, quand il jugeroit son depart sur, et 
convenable a ses interests. Le pauvre Pascha tout hors de soy meme, 
remonta sur son cheval;· et s'en alla avec precipitation, rapporter au 
Han, qui l'attandoit avec impatience; la brusque reponse du Roy de 
Suede, aux ordres du Sultan. Ils jugerent bien tout aussitôt, qu'll falloit 
necessairement prendre · d'autres mesures pour obliger ce Prince de 
partir, c'est pourquoy le Han rassembla sans perdre de temps, les 
Tartares, qu'il avc:>it aux environs et le's envoya bloquer le village, ou 
se trovoit ce Prince, le quel se voyant environne, de la multitude, 
donna ordre tout aussitôt qu'on abatit son ecurie, pour en faire d~s 
pallisades, autour de son palais, et pour faire d'avantage eclater son 
indignation et son resentiment, contre, le Han, il fit arnener les chevaux 
qu'il Luy avoit -presentes, peu de jours a aparavant, pour son ı::lepart, 
et les fit · touts tµer, apres quoy, il songea seriusement aux inutiles 
moyens d'une vigoureuse defense, contre ses Ennemys, Le Han et 
Ismael Pascha regardant avec pitie le procede de ce Prince, qui par 
les materiaux de son ecurie; et les tonneaux de sa cav·e, croyoit eriger 

. des remports inaccessibles a la valeur · Musulmanne, · convoquerent · !es 
Capitaines des janissaires, et apres leurs avoir lü, selon la coutume 
les ordre du Sultan, leur commanderent de prendre quelque pieces de 
canons, et de faire avancer leurs compagnies, pour donner brusque-

. ment sans egard, sur tous ceux qui oseroient s'opposer a leurs dessein. 
Mais comme la pluspart des janissaires avoient ete deja gagnes · par 
les largesses du Roy de Suede, supplierent . le Han, et · Ismael .Pascha 
de voulair bien differer ces extremitez facheuses, et leur permettre 
d'envoyer pour dernier effort une deputation de leurs part a c'e Prince 
pour se persuader de sortir, de bonne grace, de ses retranchements, 
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sans les obliger de recourir a la force, et d'en venir a uhe. attaque, 
qui ne pouvoit, que Luy etre funeste. Mais la de putation des jamissaires 
n'eut pas plus de sucees, que l'Ambassade du Pascha. C'est pourquoy 
le lendemain, ils -firent sortir du canan, de la forteresse de Bender, 
et n'eurent pas grande _peine a se rendre maitre des. retranchements 
du Roy de Su ede, a cause, que - la~ plus _ parte de ses officieı;s 

et generalement toute la bravour echapee de la fatale' jçmrnee de 
Pultawa, sçachant bien deja par expericnee, qu'il iı'y avoit point 
de sagesse a combattre contre uİı nombre si superieur, abandonnerent 
leur Roy, lequel s'enferma, et se barricada le mieux qu'il Luy fut ,pos
sible. dans son Palais, avec ses trabants, auxquels _il ordonna de se 
planter sur le hant de la maison. Mais les Tartai"es les obligerent bien
tôt d'en denicher, et mirent le feu au foit de la maison, qui commanca 
a prendre de toute part. Parmy cette confusion et ce desordre, l'on 
dressa des echelles aux fenetres pour l'escalade mais le Roy de Suede, 
qui se defendoit dans ces extremitez avec la valeur la plus teıneraire 
de tous le mende, apres en avoir tue quelque uns de sa propre main, 
et renverse plusieurs autres, se trouva presque ala fin sans assistence. 
C'est pourquoy les Tartares et les Turcs entrants de tous côtez dans 
son Palais, briserent tous les ·. appartements, et a la fin se rendirent 
maitres de sa propre personne. Comme ce Prince. ecumoit de 
rage pour ainsi dire, de se voir entre les mains de la Canaille, 
on fut oblige-de Luy lier les mains, et de Ie mener . ainsi garote, 
dans la posture de plus erimine! des hurnains, au Palais d'Ismael 
Pascha, ou on commanca, par Luy ouvrir la viene, a cause que 
son cor'ps etoit presque tout meuı-try de coup, sans conter les 
blessures, qu'il avoit eues au bras et au coı1p. Voila la sanglante ca
tastrophe, par ou le Roy de Suede finit, a la fin, son fameılx sejour 
de Be'nder, destinee bien tragique; mais apres tout bien juste, envers 
les Princes, qui forcez par la disgrace de leurs vastes desseins, oub· 
liant le nom de chretien, qu'ils portent, et la glorieuse qualite, dont 
ils sont revetus de Dieu, ont l'effrenee politique, de parter aux pieds 
des Barbares, les tristes debris de leurs couronnes, plustôt, que de se 
concilier les vainqueurs, qu'ils se sont eux memes alienes, par· leurs 
trop grande passion de vainqure. 

Mais aussitôt, que le Roy de Suede fut entre les mains . d'Ismael 
Pascha, il le fit partir et conduire sans de~ay, vers Andrinople, selen 
les ordres de la Porte, et immediatenient apres, l'on fit venir ~ Bender 
le Rebelle Leszczynski, qui au. milieu de l'extreme diligence, qu'il fais
oit, pour joindre son -illustre protecteur, fut arrette a Jassy par le 
Hospodar. La. vangence du Ciel, qui ne ınanque jarnais, d'eclater, tôt 
ou tard, sur la tete des Rebelles, sembloit l'avoir justement conduit a 
Bender, au 'rnilieu de tant de confusions, pour punir sa perfidie, par le 
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triste spectacle de voir son plus glorieux appuy, devenu enfinle foible 
joye des barbares, et pour comble de malheur on l'enferma inem.e 
aussy, comme Prisonier dans le chateau de la ville. Pourı les Suedois 
et les autres Rebelles, que la disgrace du Roy de Suede avoit dissipe 
du côte et d'autre, se rejoignirent de nouvau a Bender; ou pour re
parer les grandes breches, que l'obstination du Roy de Suede, avoit 
porte a leurs affaires, s'accrocherent d'abord aux moyens les 
plus prompts, pour faire de 'nouvou naitre a la Porte, les memes sen
timents de faveur, qu'ils venaient de q11itter, ils cominancerent done a 
debiter, que toute la Pologne se rejouissoit, de voir sur ses frontieres 
son veritable Roy appuye des forces Ottomanes, qu'elle aimoit et pour 
lequel elle etoit prete de sacrifier tout ce, qu'elle avoit de plus · cher, 
qu'elle n'attandoit, que de voir l'armee Orient en Campagne, et sur 
les Limites, · pour se declarer hautement de son party et contre votre 
Majeste, que la Porte pourroit gagner des Provinces entieres. et avoir . 
le reste de la Pologne en sa .devotion, si Elle vouloit seulement mettre 
ses forces en Campagne et les faire avancer ver les frontieres, qu'au 
s·eul bruit de sa Marche la Pologne trembleroit et se rengeroit sous 
ses loix. voyant sur tout a leurs tete, le Prince qu'elle desiroit qui 
produiroit. une suite d'evenement dans ce vaste Royaume, auxquels elle 
ne s'attandoit pas. 

Tout cela se debitoit a la Porte, tandis que le Roy de Suede ,etoit 
en chemin pour Dimyrtoca (sic), et comme le malheur a toujours voulu, 
que nous eussions plus que d'une Ennemys a combattre, les François, 
qui ne negligent aucune occasion, sans en profıter contre ceux, qui 
jugent etre eloignez de leurs intersts, se rejoigiıirent a nas Ennemys, 
et confirmerent tout ce, que le Rebelle et ses adhererits auroient pro
jette, et travaillerent, par toutes sortes de moyens, a menager a _la 
Porte une entrevue ·avec le Sultan et _le Roy de Suede. . . . 

Il n'avoit alors, qu le Grand Visir Soliman Pacha, qui s'opposoit 
a leurs pernicieux dessein, et traversant touts leurs projets en passant 
par dessus cette intrigue, fit continuer au Roy de Suede son chemin 
vers Salonic, pour l'eloigner de la cour, et des faction, que son sejour 
y auroit, pu renoitre. Il nous accorda meme une audiance publique, 
pour recevoir des mains de l'Ambassadeur la Lettre de Votre Majeste, 
en voulant par la faire perdre au Roy de Suede, toute esperance du 
succours contre la Pologne, du côte de la Porte. Mais si le. Visir vou
lut autant alors se maintenir dans son credit, qu'il desiroit se defaire 
du Roy de Suede et ses adherents, ceux ey ne l'endormirent guerre a 
achever toutes les voyes possib!es, a se defaire d'un Miriistre, 
qu'ils voyoient aneantir tous leurs vastes desseins. Pour cet effect, ils 
firent jouer tous les ressorts immaginable pour le noircir devant le 
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Sultan son Maitre, persuader qu'ils etoient, qu'ils trouveroient dans sa 
chute, un nouvau relief, dans leurs affaires, et voicy le strategme, dont 
!Is se servirent. · · . . 

Le Visir ayant done resolu, d'entrer avec nous en confrence, pour 
finir au plıitôt, fous les. differents, que nos Ennemys avoient fait naftre 
entre la Porte et Ja Pologne, ils firent si bien ?-Upres du Sultan, qu'o11 
nous donna des Commissaires, qui ne dependoient aucuneİnent de ce 
Ministre, de sorte, que nous les eumes choisis de l'Empereur meme, 
entre autre le Grand Admiral Molla İbrahim, Ennemy irreconciliable du 
Visir, qui bien loin d'embrasser nos affaires, pour les finir, ne cher
choit, qu'a les trainer en longeur, pour avoir Lieu d'aliener le Visir de 
Sa Hautesse. 

Je le · reconnus d'abord, quil nous amusa, a noı.is faire des 
questions. inutiles, pendant quelques jours, par des · interpretes et je 
conseillay a l'Ambassadeur, de ne pas entrer en aucune matiere avec 
eux, que jusqu'a ce, que nou fusions entrer en conference avec les com
missaires Ceux ey v:oyant done que nous nous reservions, a nous ex~ 
pliquer envers eiıx, le Sr Maurocordato premier Interprete nous vient 
fatiguer, quelque jour apres, en nous montrant un · billet a la main, 
dicte a ce, qu il disoit, par l'Empereur portant en substance, que 
l'Ambassade de Pologne seroit sans doute informee, que le Roy de 
Suede, apres la fatale journee de Pultava, s'etoit refugie sous la protec
tion qu'elle l'avoit · gratieusement recu, avec · assurance, de le ramener 
vers ses Etats par la Pologne, qu'il avoit fait ecrire "a la Re
publique, qu'on dı1t envoyer quelqu'un, muny d'un plein pouvoir, pour 
traiter de la maniere, que ce passage pourroit s'effectuer, mais ayant 
vu qu'on affectoit · trop en Polgne de decliner ce passage par le retar
dement de l'expedition requise, il avoit resolu, pour s'caquiter de sa 
pa~ole de s'ouvrir le chemin a quel prix, que ce fut, ayant pour ce 
effect dönne des ordres necessaires au Han des Tartares et a Ismael. 
Pascha son Seraskier a Bender, mais le Baron de Goltz etant venu 
sur ces entrefaits, en qualite d'lnefornonce · avoit. si bien fait par 
ses ruses et ·addresses, qu'il avoit employees aupres du Visir Yusuf 
Pascha, qu ce Ministere revoqua ses ordres, qu'il auroit du faire exe
cuter, dans l'esperance ou il· etoit, de traiter a l'amiable avec le dit 
Baron, mais que celluy ey, ayant fait son .coup, lors qu'il fut question 
de traiter, avec le Visir, eluda ses propositions, sous divers pretxts, 
et quelque temps apres ·fit a la fin a connoitre, qu'il n'avoit point l~ 
pleinipouvoir, pour finir une affaire de cette consequence, mais qu'on 
avoit nomme d'un grand Ambassadeur, pour composer avec la Porte 
ce, qui convenoit aux interests de deux Nations ; lequel etant long temps 
apres arrive, l'Empereur desiroit qe sçavoir de Luy, S'il avoit ordre 
du Roy et de la -Republiqu.e de s'eiıtendre avec la Porte sur ce sujet. 
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Cette woposition etant İue; nous nous primes. a part, pour consulter 
la reponse, qu_e . nous y devions faire, ,et nous fumes d'accord, que 
l'Ambassadeur devoitrepondre en ces termes, comme il fit: Que le prin
cipale bilt, pourquoy le Roy et la Republique J'avoit envoye etoit pour 
fortifier le traite de paix de Carlowitz, leqiıel non obstant les troubl<_;!s 
de Pologne, avoit ete toujours religieusement garde, de la. part de 
Sa Majeste, mais_ notablement altere par l'eminente Porte, qui contre le 
sens . de cette celebre capitulation, avoit non seulement donne a nos 
Rebelles un asyle assure, mais aussy permis de faire plusieures in
cursions en Pologne, d'en saccager les Provinces, et d'en amaner les 
pauvers sujets en esclavage, de sorte que le Roy et la Republique 
avoient justes raison, de pretendre · la satisfaction par des voyes ıe
gitimes, que neanmoins sa Majeste preferant l'amitie cie la Porte, a un 
juste ressentlment du tort, qu'elle avoit recu, Luy avoit donne des ins
truction pour renouveller cette paix, et raccomoder tout ce, qu'i1 s'etoit 
passe a son prejudice, jusqu'a present, en ôtant fout sujet de contre
vention -a l'un et a l'autre party. Qu'il ne pouvoit pas nier avoir aus
sy dans son instruction, de traiter avec l'eminente Porte sur le passage 
du Roy de Suede, vers ses Etats, qu'ils esperoit pourtant qu'on n'au
roit pas besoin de ce traite, ce Ray de.Suede etant sur la route d'Adri
anople, d'ou il pouroit plus commodement aller par l'Empire, ou ·par 
la mer blanche, vers la Suede, que par la Pologne Mauro· Cordato repli'." 
qua, que l'Empereur ·ayant eng-age sa parole au Roy de Suede, et fer
mement resolu de s'en acquiter en 'Prince d_'honneur, se reposant au 
reste sur l'amitie des Polonois, qui ne manqueroient pas de Luy mon
trer cette bien veillance surtout, parceque les tı:ouppe'.3 ne leur servi
roient guere a charger, qu'elles vivroient et subsistoient de leurs ar:
gent, qu'on pourroit convenir de ce passage d'une maniere, que tous les 
deux partys fusent contents, et qu'il en feroit son rapport a sa Hau
tesse. Je ne pus pas m'empecher icy, de reprocher a la Porte d'avoir 
ecri a la Republique. sans le faire a Sa Majeste, sans la quelle, elle est 
dans l'impuissance de negocier, et j'accrochy ıe i·etarderiıent de l'Am
bass ·de su cela, l'assurant, qu'elle n'avoit jamais ete expedie, si. la 
Porte ne m'avoit pas reconn"Q et accepte . pour son Ministre. 

Pendant qu'on nous amusoitde cette manierre, le Gr. Visir travailloit 
de son mieux, pour faire quitter le Roy de Suede le sejour de la Tur
quie, mais nos Ennemys voyant,. que · ce Minis~re ayant epouse nos 
iriterets, sefoit toujours un obstacle insurmontable a leurs vastes vues, 
firent jouer mille ressorts, a fin de le culbuter, et ayant range de leurs 
côte le dit Ibrahim Molla, celuy ey entreprend de combattre aupres du 
Gr. Sr. les sentiments du Visir. Cet homme la done aussy hardy qu'en
treprerıant, enfle du credit, qu'il avoit, aupres de Sa Hautesse, tourna le 
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Visir en ridkul, que son entreprise pour le depart du Roy Suede, 
n'estoit pas seulement deshonorable a la Porte, mais encore difficile A 
executer, que Sa Hautesse avoit engage sa parole au . Roy de . Suede; 
pour le conduire vers Ces Etats par la Pologne; que ce seroit mal a 
la Porte, de commettre un Prince, qui s'etoit refugie sous se ailes, a 
la mercy de ses flots dangereux et inconstants, et de le debarquer a 
la fin sur des terres · inconnues et peut etre encor ennemies; enfin .il 
employa si bien sa fousse eloquence, qu'il noircit tellenient le bon Vesfr 
devant Sa · Hautesse, qu'elle ne. sorigea, qu'aux moyens de se defuire 
de ce Ministre le plus tôt, qu'il fut possible. 

Cependant on resolut, d'entrer en forme, en conference avec nous 
et l'Empereur nomma ce meme Amiral, pour premier Commissaire, le
quel nous faisoit avertir le jour et l'heure de la conference, nous assu
rant, qu~ le traite de Carlowitz seroit indubitablement renouveBee et in
violablement garde par la Porte Ottomane, mais qu'il estoit absolurtıent 
necessaire; avant que de traiter d'autre chose, de convenir du moyen, de 
faire partir le Roy de Suede suivant l'engagement de Sa Hautesse, envers 
ce Prince. La dessus le Palatin fut cnnseille. par moy et par le secre
taire de la Legafion, qu'il se devoit tenir aux enciennes cofrtumes, et 
ne point trafür aucunes affaires, avant qu'il eut _ rendu ses lettres de 
creances au Sultan, dans i.ıne audiance publique, que l'empressement, 
que les Turcs faisoient paroitre, pour finir avec nous, n'estoit que 
pour sonder nos ·intentions, quil estoit a craindre, qu'ayant .pris infor
mation de tout ce qu'ils desiroient .scavoir de nous, ils ne trainassent 
notre negotiation en longeur, sans rien terminer. Mais le Palatin se fiant 
trop sur les b~lles promesses et la trompeuse apparence que !es Turcs 
faisoient paroitre, de nous donner audience aussitôt que avions com
mancer a nous entre parler ne fit aucune difficulte de se trouver au 
rendevous a l'heure marquee. il ne fut pas plus tôt" entre les Commis
saires, qu'il reconnut par leurs discours artificieux, que cette confe
rence, ne nous avoit ete donnee, que pour nous detacher du Gr. Vizir, 
et nous em.broulller plustôt, que de finir nos affaires. Nearimoins il y 
fut arrette, que le Roy de Suede passeroit paı: la Pologne, cqntre, ce, 
qui avoit ete stipule entre le Vezir et moy, sous les conditions, que 
j'ay eu l'honneur de marquer a Votre Majeste, dans mes Lettres par le 
Sr Zakladski. C'estoit icy le tems ou le Palatin triomphit se croyant 
deja etre au port de la felicite et dans le havre de surete, contre 
l'orage des intrigues . facheuses de nos Ennemys. Mains les conferens 
suivantes Luy firent bien connöitre, que nous avions encor a essuyer 
des coups de mer et de rudes ecuilles, lorş .qu'on vient a nous parler 
de la cessfon de l'Ucraine en ces termes : Que nous 'ne p_ouvions pas 
rigorer (sic) que les Moscovites avoient fait leurs premiere irruption, dans 
les Etast du Gn,ı.nd Seigneur par. l'Ucraine mineure, que les Armees 
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victorieuses de sa Hautesse avoyent puny leurs audace, par une de
faite generale et eclatante, que sa Hautesse, pour av9ir sa revange de 
la Po!ogne, qui avoit bien voulu · permettre cette irruption, pretendoit, 
que cette Province Luy fut cedee, pöur y placer !es · cosaques, qui 
s'etoit refugies sous sa protection, et pour mettre a couvert Ies Pro'.' 
vinces voisines, des insultes de. cette nation perfide. On repondit net
tement a cette proposition; qu'on n'en feroit rien, qu'on etoit bien 
etonne du procede reguliere de la Porte, qui revenoit d'une proposition 
a d'autres, et de plus exorbitantes, qu'il etoit bien connu a ia Porte 
et a tout le monde, que la guerre avoit ete declaree aux Moscovites. 
Lors qu'ils etoient en quartier , d'hyver dans I'Ucraine, et comme ce 
Pays la confine a la Turquie ils n'avoient pil faire autrement que d'y 
donner le rendevous a leur trouppes, pour se mettre en etat de defence 
que la Porte sçavoit aussy, que cette declaration de guerre s'etoit faite, a 
l'insfi de Roy et de la Republique. Lequel peut etre, n'avoit pu manquer 
de prendre des precautions convenab!es aux intentions de la ·Porte, s'il 
en avoit ete averty, ses vues ayant toujours ete, de ne se point meler 
des querelles d'autruy. Les commissaires, pas contens, de nos rep
liques nerveuses, sotant d'une ruse a l'autre s'echaufferent envein, a 
nous vouloir convaincre, allegant insollement, que nous travaillons 
inutilement a disputer la possession de cette Province a la Porte, qui 
en a avoit deja la cession de la Republique entre ses mains, la queıle 
se trouvoit a Bender,' nous promettant, de nous en montrer l'original, 
ce qui donna occasion · a un rude combat des disputes. On leurs 
prouva que la Repubique ne pouvoit etre, qu'en PoJogne, avec son 
souverain legitime, qu'un corps de Rebelle, le quel . etant banny du 
Royaume, pour avoir fausse la foy et la fidelite due a leurs Roy et 
a leurs Partie, et qui s'etant attache aux Ennemys, et refugie sous la 
protection d'une puissance etrangere et qui consistoit en· quelques 
uns distinction, le reste en pure canaille, ne pouvoit aucunement s'attri
buer le corps de Republique, qu'on n'avoit que faire de ce traite allegu~, 
qu'il etoit nul et guerre capable, de solider la moindre pretension, si 

"' la Porte jugeoit ce traite sufficent. par quelle raison en' renevoit elle ~ 
nous, · que c'e.stoit une marque evidente, dis je qu'elle meme ne se fioit 
a ce pretendu traite. On a eu insolence de nous repondre qu'on etoit 
fort etonne, que nous avions l'hardiesse de tariter un corps raiso
nable, comme celuy de Bender, de Rebelles, un Corps, qui avoit son 
Roy, ses Ministres, et ses armees, et au defaut d'elles, la force redou
table de l'Empire Ottoman, ases devotions, qu'on se. avoit bien, que 19-
Pologne etoi divisee · sur sujet la. l'un tenat le party du Roy. August, 
et.l'autre plus forte celuy de Stanislas /Ils n'ont point rougy d'atribuer 
la qualite sacree du nom du Roy, a un profane parjure et Rebelle, et 
j' ayhonte de mettre icy sur le papier leurs paroles/, mais que la 
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Porte avouerolt toujours celuy, qui Luy cederoit le plus, et qui ti-ai-
. teroit avec elle de cette Province. On leur repliqua, que cette proposi~ 
tfon, ne _mentoit point d'etre epluchee, que neanmoins, nous · voulions 
bien pour, satisfaire leurs curiosite, leurs faire comprendre, que la Re~ 
publique etoit en droit souverain, des'elire des Roys, sans participation 
de quelque Puissance que puiSse etre au monde, que tous les souve~ 
rains de la chretiente aussy bien que la Porte, etoit en devoir de les 
reconnoitre pour tels, · que l'opinion. ou ils etoient, que la Republique 
c:İevoit etre en scission, se b·ouvoit purement fausse et eronnee, que 
nous r.e pouvions pas nier, que ses Ennemys avoient bien sçı'.i, de Luy 
debaucher quelques membres fragilles, qui avoient eu la foiblesse de 
suivre son party, s'etant detache du veritable corps de la Rebi. pour, 
grossir leurs intı'igues, que non ·obstant ces chisme politique, la Repub
lique avoit -toujours reste dans son entier, attachee inviolablement a 
son söuverain, marque de cela Les memes Rebelles . a Bend~r, qui 
avoient ete proscrit pour ce erime, et contraints de qtıiter la Patrie, 
et se refugier sous les ailes de la Porte; que leurs chef Leszcrynski, 
jadis Palatin de Posnanie, avoit ete proclame Roy, par cette trouppe cri
minelle accusee et jugee de haute trahison, mais jamais elı1 ni reconnı1 
tel par la Republique, ni par aucun Prince de la terre si on en vou
loit excepter le Roy de Suede, son chef et protecteur; que nous supp~ 
lions la Porte, de ne se· po;nt mettre en tete de vouloir empreter sur 
nos droits capifaux, comme nous autres ne le faissions point ·a son 
egard, reconnoissant sans reserve pour voisin et amis~ les Princes, qui 
par elle ont ete juger dignes de Son Thron. Non · .obstant cette replique 
fondementale et vigoureuse, !es commissaires de la Porte, revinrent 
plusienres fois a la cahrge, mais · voyant, que tous leurs vains efforts 
ne produisoient · aucun effect, Sur notre ferme resolution de ne 
poin ceder, ils commancerent a nous proposer un millieu, pour 
con'i:enter en qulque maniere, a ce qu'ils disoient. le Grand 
Seigneur et la Republique, pour remettre le repos entre les deiıx 
Nations, pretendant, que nous devions nous retirer de nos Limites 
a queles lieus, et qu'eux laisseroient une meme distance vide de 
leurs côte, que cela etarit fait, ils persuaderoient le Gr. Sr. de tout finir 
a l'amiable avec nous. Je coupay court a cette trompeuse demande, con
noissant bien, le dangereux manege, de cette nation perfide, ennivree 
antant de son pouvoir, qu'elle ne se borne pas facilement, a ce qu'ori. 
Luy vient d'accorder, et je dis, que toute la Province de· l'Ucraine 
'ayant ete a nous de tolıt. temps, ·et retompee a notre poss~ssion, pa.r 
le Traite de Carl6witz, nous etion d'humeur de la tenir longtems et la 
inaintenir, contre qui que ce soit, que personne ne nous en arracheroit 
un pouce de· terre, et que la Porte· fetoit toujours de vaines efforts 
pour cela: Alors un des Commissafres se levant 'me prit a l'ec~rt,·ecm'e 
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dit d'uri ton menaçant, que je devbis bien considerer, l'Etat et le .pays 
· ou j'etois, s'il ne valoit pas mieu de condescendre a quelque peıte 
bagatelle que d'exposer k Roy et· la Republ. a une guerre dange
reusse et precipiter nos propres personnes, dans une prison affreuse, 
pour y restt~r miserable toute notre vie, que la Porte ne demorderoit ja
mais de cette pretensiori. Je fis semblant de me moquer de cette menace, 
et Luy repondis, que j'aimois mieux pourrir dans l'abyµıe d'une prison 
la plus affreuse, pour avoir bien servy mon maitre et mon Patri.e, que 
de rester avec une entiere liberte dans un pays plein de delice, pour 
l'avoir trahy; mais que j'avois meilleurs opinion de la justice du Sultan, 
que de croire, qu'il put regaler d'un traitement de cette Nature, des 
honetes gens, qui n'estoient en aucune maniere coupable, ni envers 
Luy ni envers Les Etats, que je n'apprehenday nullement ses inenaces, 
et que je m'en plaindrois en tems et lieu, qu'il devoit etre persuade, 
que je servay un Prince vaillant et genereux, qui trouveroit bien mo
yen, de me delivrer un jour, d'une telle tyrannie; Cette reponse ne 
manqua pas de faire impression; et les Deputez com.mancerent des!Ors· 
a changer de batterie, proposant un autre expedfant, que nous devi
ons ecrire en cour, que le Pascha, qui conduiroit le Roy de Suede 
traiteriot de cette affaire avec la Republique. Cette proposition parı.it 
acceptable du commancement de quelques uns de nous, mais · ayant 
plus mı1rement reflechy sur ce expedient, elle parut tout autre, car 
nous aurions pı1 par la, engager la Repub1ique iı. entrer en question, 
sur une Province, . qui luy appartient du droit, sans que la Porte en ait 
aucune solide pretensioh. Nous tombeames done d'accord ·de nous 
tenir sur la negative, et les commissaires Turcs· considerant la ferrnete 
de nas resolutions, recomrnencerent a debuter par un autre endroit, en 
allegant, que le Grand Sr. ne pourra jamais etre sur, dans se.s Etats, 
si on ·ne !uy cede l'Ucraine, pour en faire un boulevant contre les 
Moscovites, qui s'etoient fraye un chemin ouvert, poıir entrer, quand 
ils voudroient dans les Etats de sa Hautesse. On leur opposa, que le 
remede en etoit facile, qu' on pourroit si bien pourvoir a cela, que İes 
Moscovites n'en freroient dans cette Province, ni dans aucune autre, 
au prejudice des interests de la Porte. Ce que !es commissair~s prirent 
ad referendum, et nous fı1mes en plus ajourner a une autre conference, 
on tous les points furent dressez de part et d'autre tels, que nous les 
avons ·envoyez. en Cour. · 

Cet accord n'ayant pı1 se finir, sans venir aux oreilles de nos En
nemys, ils ne demetirerent. point dans . l'inaction, pour le traverser, et 
nous le rendre infrudueux. Monsieur Des Alleurs Millistre de France, 

· fit alors valoir son addresse, en proposant iı. la Porte les av'antages, 
qu'elle pourroit tirer. d'un offre de mediation pour. calmer les affaires 
du Nord. Ce qui donna lieu aux Turcs de . differ:er a signer, çe, qui 

T. Vesikalaq - 17 
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venoit d'etre conclu avec nous, et nous fumes de . . . appelez- · a 
une autre conference, et jettes dans un abyme d'une nouvel!e intrigue, 
et comme je fus averty a tems de ces ruses, je conseillay · Monsieur 
l'Ambassadeur de ne donner. aucunement dans cette vue - dangereuse, 
qui me paı::oissoit avoir bien envy tl'y entrer, et quoyque je ,me servisse, 
de toute mon addresse, en presence du secretaire dela Legation, pöur 
s'en detourner, neanmoins, lorsque l'affaire fut proposee, mon bon 
homme, non obstant ses promesses, donna aveuglement dans le pan
neau, que nous dressoit une subtilite françoise turquisee, et promit d'en 
ecrire en Cour, pour avoir un pleinpouvoir sur cela. Et qui interrompit 
pendant quelque tems, le cours de noi:re negotiation, et donna jour a 
nos Ennemys d'en empecher le succes. Je ne manquay pas au retour 
de cette conference, de reprocher au Palatin, le tort, qu'il avoit fait a 
nos affaires, de s'etre ingere contre ncis avis et sa parole doİıne, damı 
un incident, qui pöuvoit miner de fond en comble, les interests de 
Votre Majeste, et peut etre ge'neralemment ceux de la Chretiente. Mais 
je fus bien etonne, de la replique, que ce bon Seigneur me fit, qu'il 
auroit propose de son chef cette affaire aux Turcs, si eux memes, ne 
s'etoit pas forme ce systeme. Alors voyant, qu'on ne faisoit pas grand 
cas, d'une affaire de la derniere consequence je fus oblige, de com
pöser un interlocutoire sur cette matierre, pour faire voir les difficultez 
et les obstacles, qu:e la Porte rencontferoit, infailliblement dans une 
execution. 

Ce qui fit un effect convenable a mes veux, 'et demonta toute la 
machine. · que nos Ennemys · avoient pris plaisir d'agir contre nous 
de sorte que dans la suite les Turcs n'en parlerent, qu'obliquement, et 
le Palatiiı ayant recu avec le temps> un ordre de la cour, contraire 
a toutes les veus erronees n'en osat non plus parler. 

j'ay en l'honneur de dire ey dessas a Votre Majeste, que le Pa
scha de la Mer, inspire par nos Ennemys, avoit fort decredile le Gr. 
Vesir Solyman Pascha, et il prit si bien ses mesures, que le bon Visir 
en fut depose, et luy mis en sa place. Alors il n'y eut, que des vues et 
entrevues avec Monsieur Des. Alleurs, et ce nouvaux vesii, et les 
Suedois recommancerent tout de bon a }ever la tete. il rappella meme 
le Roy de Suede, de Dimirtoca a Dimyrtes, proche de Fauxbourg 
d'Andrinople, pour etre. present a tout ce, qu'il se faisoit en sa faveur, 
et pour donner la main aux piege's qu'on nous dressoit. Nous en par
lames un jour, etant admis a l'audience du nouvatı Vesir pour le feliciter 
sur sa nouvelle dignite, mais nous efimes pour reponse, que nofaffaires 
et_ant finies ensembles, persoi:ıne n'oseroit plus y jetter du levain, pour 
les embrouiller de nouveau, qu'il alloit luy meme s'aboucher avec le · 
Roy de Suede, pour Luy faire accepter les conditions, dont nous etions 
tombez d'accord, que nous ne devions prendre aucun ombrage de cette 
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entrevue, que tout ce, qu'il s'y feroit, resulteroit a iıotie avantage, -eı 
quoy que cette entrevue me devint fart suspecte, j'ay toı1jours eu le 
press-entiment, qu'elle devoit produire quelque ev~nement sur les que 
... comme il arriva effectivement, sur le point du ceremoniel. 

Le Grand Vesir accompagne du Han des Tartares, et de to:usce 
1 

qu'il y avoit de Grand a la cour Ottomanne, alfa. en grande pompe se 
rendre proche le quartier du R<:>y de Suede, ou il avoit fait dresse-r des -. 
tentes magnifiques, et prepare un grand festin. Monsieur Des Alleµrs 
faisoit - alors le I\ılinistre du Ray de Suede et avoit menage cette ent
revue, pour en faire produire de grandes effects contre nous. Mais il epuisa · 
toute son eloquence envaini pour persuader a:u Ray de. Suede, de se 
trouver au rendevous. L'Officier que le Grand Vesir- avoit envoyer 
pour l'inviter, revint avec une depeche, a la quelle on ne s'.etoit pas 
attandı1, que le Ray s'etonnoit fart; qu'on pretendoit de Luy, d'aller 
trouver le Vesir et les auters qui n'estoient tous que Serviteurs d'un. 
plus gra~d, au lieu, que Luy etoit Roy, maitre absolu dans ses Etats, 
qu'il esperoit, que le Vesir etant venu si proche de son. quartier, ce 
peu de fatigue, qu'il se donneroit, pour le trouver, ne pourroit guerre 
l'incommoder. 

Un autre Vesir auroit pı1 prendre ce compliment de reçus, pour 
un grand affront; mais celuy ey etant deja gagne par ıios Ennemys 
et de concert avec eux, en tout ce, qll'il pourroit arriver, se laissa 
facilement adoucir par Monsieur Des Alleurs, qui excusa le Ray a 
peu pres en ces termes: Que voulez volls, qu'un Ray pouille de ses 
Etats, par ses Ennemys et les Votres, comble de disgraces de la far
tune, jusqu'a se jetter sur votre protection, sans train et sans suite 
digne d'un Prince de son rang, vienne se montrer _aux yeux de tout 
l'Orient, que cette digne et honorable assemblee presente; ne croyez 
pas, qu'il se fasse a dessein de vous choquer, il est' trap raisonable, 
et votre amitee Luy est trap chere, et trap necessaire, pour vouloir me
priser ceux a qu'il aura un jour l'obligation de l'avoir vange de ses 
Ennemys et recondut glorieusement dans ses etats. 

Ces excuses adoucirent le Vesir, qui envoya a Gr. Sr. de vouloir 
ordonner ce qu'il en devoit faire, si sa grandeiır Ottomane dev-ait 
permettre, qu'il allat voir le Ray de Suede, ou s'iİ devoit revenir sur 
ses pas. Le dernier fut accorde, il revint tout confus, d'avoir entrepris 
une telle demarche, qui derangoit les . . . de sa gloire. 

11 sembloit alors, que le ban Dieu, se servoit de l'obstination de 
ce Prince, pour mieux nous acerediter et avancer nas itıterests. Car en
fin dans un semblable abouchement et un pareil tete a tete avec un graiıd 
Vesir, un Han des Tartares, et toute le Minestere Ottoman, assiste du 
plus habile Ministre de France, ce Pi'ince avoit pı1 fixer, ses vastes 
desseins, a des tres grands avantages, pour notre cİerniere ruine, mais 
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ce que le destin avoit gate pour nous dans cette rehconfre; iıos En
İıemys pensoieıit de ıe redresser bientôt, d'une autre maniere plus 
efficace, si le bon Dien, Maitre absolu de tout ce que le genre humain 
peut entreprendre, ne nous avoit visiblement assiste et de tourrie l'orage, 
qtii nous menaçoit. Ils avoient gagne, comine il est dit, le Grand Vesir, 
qui a leü.rs instan~e fit assembler le Conseil, le lendemain de· cette 
entrevue rompu, ou la guerre fut declaree aux Moscovites en appa
rence; mais la veritable intention etoit, qu'ayant assemble l'armee 
pour cette fois d'amuser sous quelque espece de negötiation d'accomo-

· dement avec cette puissance, d'aller droit sur nos frontieres, d'envoyer 
a la. Republique, et Luy proposer d'accepter le Rebelle pour Roy,- ou 
se consentir a une nouvelle election, en faveur du Roy de Suede, et si 
elle consentoit a l'un ou a l'autre d'agir conjoiıitement avec le Roy de 
Suede contre les Moscovites, si non de conclure la paix avec ces dei·
niers et d'agir ouvertement contre la Pologne, pour y etablir un de 
deux. 

On rious parloit deja, a nous tenir pret, de visiter les sept tours, 
ce qui n'auroit pas manque, si les Efforts de nos Ennemys, n'avoient 
eteconfondus, de la maniere qui suit. Le Vesir fut trahy et ses fourberies 
decouvertes au Gı and Seigneur, par un cana], d~nt les voyes Luy 
efoient inconİ:ıues, de sorte, qu'il ne pouvoit jamais me soübçonner 
d'en avoir ete l'Autheur. 

On fit comprendre a Sa Hautesse, que le Gr. Vesir, imbi'ıt tout a 
fait de pernicieux desseine du Ministre de France, qui ne travailloit 
qu' a allumer le feu de la guerre en Orient, · pour etouffer · celuy qui 
bruloit trop son Maitre en Occident, donnoit trop legerement dans ses 
vues, sans . penser riıi'ırement, qu'il n'y avoit rien de si dangereux a 
I'Empire Ottoman, que de commancer justement une guerre autant, que 
les Chretiens, ne songeoient, qu'a terminer leurs differents, par une 
paix raisonable, qu'il etoit bien vray, que les Turcs rendroient un 
grand sevice a la France, s'ils allumoient une guerre en sa faveur, 
qu'elle gagneroint par la une bonne paix pour une mechante guerre 
qu'elle avoit eue mais que toute la force chretienne qui n'avoif jamais 
ete plus considerable, n'etant plus divertie ailleurs, pourroit tomber unie 
sur les bras du Gr. Sr., que le Vesir non obstant ces dang'ereux suites 
etoit resolu de pousser l'affaire a boılt, et s'il trouvoit de l'oppositi0r:ı 
dans la Personne de sa Hautesse, de faire jouer toutes sörtes de 
ressorts, pour le detroner, et mettre en sa place Sultan İbrahim, Prince 
june, faible et ignorant dans l'art ·de regner, et arriver pa:ı· la depo.: 
sif on de Sa Hautesse a ses fins crimirierles. 

Cette decouverte fit tant d'impression, dans l'Esprit du Grand Sr. qlı'il 
prevint le dessein du Vesir, en le faisant.etrangler dans son Serail.' 
Cette catastrophe ·derangea notab!enient·Jes iritrigues ·ae· nos· EiırieinYs 
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et cesserent pendant quelque tems, de parler .de Ja guerre, dont nous 
etions menacee. Les trouppes furent contennandees 'et le caline en 
apparence remis, mais nos Ennemys ne se rebuterent point, et il sem
bloit qu'ils avoient trouve plus d'un ressort, pour agiter les forces 
çl'Orient contre nous. Il planterent le Si ege de leurs faction autours du 
nouvau Han , des Tartares.; les memoriaux pleins de misterieux projets, 
les avis, les lettres feintes a plaisir, pour · ranger ce Pi-ince de leurs côte, 
ne manquerent guerre; Le Serail du Gr. Sr. et le Minestere en four
milloit, mais ils · perdirent · .beaucoup, en perdant la personne de Mon
sieur Des Alleurs, l'ame de leurs · cabale, qui fut culbute, par l'addresse 
diı Resident de l'Erripereur, et qui seut si bien Luy addresser le coup, 
qui Luy etoit prepare au Serail, qu'il s'en appercut pöint, qu'apres, 
qu'il, en fut frappe. Par un arrest prononce contre Luy il fut force de 
retourner . a Constantinople, a l'heure, qui Luy, avoit ete marquee, 
malgre qu'il en eut. · 

Cet incident nous causa un peu de jouı', encor que son chancelier 
Le Bn1,. resta pour achever la ma·chine, qu'il avoit inventee, afin de 
ruiner nos affaires a mesure, qu'elles avanceroient. Son systenie etoit 
done, de persuader aiıx Turcs, que s'ils vouloient profiter des Troubles 
de Pologne, il falloit faire avancer l'armee . Ottomane sur les frontiers, 
et mettre a sa tete le Rebelle Leszczynski et ses adher.ents. Le quel 
par sa presence ı:assureroit son pcırty affoibly et intimideroit celuy de 
son Ennemy, que les Polonois diviser entre eux, a l'aspect de la force 
Ottomane .ne manqueroient pas alors de se jetter du côte de plus fart, 
et accorder volontiers au prix d'une paix les Province~, que. la Porte 
affectoit vouloir occuper. Ces propositions furent facilement goutees, 
car elles doıinerent dans le furieux appetit des Turcs,. pour les possessi
ons chretienes. Je consultay alors un de mes amis pour parer ce coup, 
qui me paroissoit le dernier et on ne trouva point tl'autre expedient; 
que de gagner · quelque Ministre de poid et de credit; afin que par leur 
moyen, on püt faire changer le Sultan de centiment, et de faire reva 
qtıer les ördres donnez en faveur. des Rebelles. Je fis fater le pour de 
quelques uns par le Sr. Thelis, trouchement (dragoman) d'Hollande, il 
y reussit si t>ien quil en engagea a hasarder le coup~ 

Votre Majeste veuille bien, que je Luy. raconte, les raisons, qui me 
pousserent a me servir de ce personage. il m'avoit ete envoye par le 
Comte de Colyer Ambassadeur d'Hollande, qui de tout tems montroit 
un zele particulier, pour le service de Votre Majeste et avoit servy 
les .Ambassadeurs de Moscovie avec beuacoup de zele et d'applicati()n, 
il etoit ·acquis un credit singulier aupres des Ministres de la Porte, par. 
les largesses de ces Seignetırs, qui passoient · toutes par ses mains; et 
qui n'epargnoient rien pour refaire les affaires d.elabrees de leurs Maitre 
et !es siennes ·en menie tems; de plus sa longue. routine dans cette 
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cour la, Luy avoit donne un .connoissance exacte, du genie et de l'Es 
prit de ce Peuple infidele, et de son inconstant gouvernement. Dailleurs 
je me defia y de nôtre_trouchement, dont pulusjeures demarches me 
devenoient suspectes, et peut etre de son Principal meme, qui comman
ca a sentrepasser avec les Rebelles, par leurs Emissaires domestiques, 
sans vouloir se servir du Secretaire de la Legation, qu'il voyoit trop 
zele Ies interestes de Votre Majeste et le bien publique, comme il auroit 
de faire, s'il avoit agy de bonne foy; mais ce qui me fit plus douter 
de sa d:roiture, etoit qu'on avoit eu la crimineıle hardiesse d'on ettre 
dans la traduction de plurieurs memoriaux. Le nom de Votre Majeste, 
qui j'avois si soigneusement, et si souvent marque, et reitere dans les 
originaux, pour faire comprendre aux infideles, que noqs n'etoient point 
gens, d'adorer des hôteıs idolatres, de plus autant qu'il . . . les 
affaires par ses boutades ou ses malices, autant tachoit il toujours de 
courrir ses fautes, et se mettre a couvert de mes. justes ressentiments, 
par ce qu'il soutenoit, qu'il avoit des instructions particulieres, des etats 
du Royaume, encor que, nous n'en connoissions aucun, excepte le trois 
ordres, qui ferment la Republ que, dont Votre Majeste en est le Chef, 
et qui decide en dernier ressort. Et quoy qu'il ne m'a jamais parut 
qu'un homme double, et qu'il vouloit rester neutre, et flotter entre les 
deµx partys, pour se donner a celui, qui auroit le dessus. 

Ce sont Sire les raisons, qui m'engagerent, a me servir de cet 
homme la, qui bruloit d'envie, de me rendre un service, signale en 
cette rencontre, et il ne s'agissoit, que d'avoir de l'argeµt en main, 
pour reconnoltre le service, qu'on permettoit de nous rendre; pour cet 
effect le Sr. Bleuel (?) s'avisa. de faire ouverture a l'Ambassadeur de 
la machine, que j'avois erigee, pour ecraser nos Rebelles, croyant 
arracher de Luy en partie, l'argent, qui m'etoif necessaire, pour pous
ser l'ouvrage deja bien commance. Je Luy avoit bien dit, qu'il travail
Ieroit envain, et que je l'estimeroit bien habile, s'il estoit jamais capable, 
de tirer de Luy le moindre sou, pour des affaires, qui Luy etoient · fort 
indifferentes; mais croyant se prevaloir beaucoup aupres de Luy, il fit 
un jour. un coup d'essay, L'ayant mene a I'ecart, dans la galerie ou 
nous etions, il scut si bien le haranguer et persµader, que le Palatin 
suant a grosses goutes, promit de donner quarante six bourses, pour 
pousser a bout ce dessein, mais il ne l'eut pas si tôt quitte, qu'il vient 
s'addresser a moy et me dit en souriant, Monsieur scavez vous bieiı, 
que cette tete vielle et evaporee m'a tantôt propose, et i1 faut que 
l'autre, parlant de Thelis, soit aussy fou, que Luy. Je vous entand ce 
que c'est il me raconta done tout au long, le discours, que Bleuel Luy 
avoit tenu ac la. fenetre., je Luy dit, Votre Excellence est bien heureuse, 
si elle peut · faire ce coup la, pour le service du Roy ·et de la Repub
Iique, qui. Luy tournera toujours a conte, et a grande honneur, et 
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c'est justement une ciccasion ou elle peut montrer ·son zele, et son 
attachement pour le Roy, elle connoit l'humeur genereuse de:Votre 
Maitre, qui ne vit, que pour faire grace et du bien, a plus forte raison 
vous recompenserat il d'une action si digne de Votre Ministere. Mais 
j'avois beau Luy persuader et inspirer ces beaux sentiments, il me 
repliqua court, qu'il n'en feroit rien, que ce seroit de l'argent perdu, 
niais Luy assurant, qu'il n'en perderoit i·ien, et qu'il n'en donneroit, 
qu'apres le coup, rien ne fut .capable, de renger son etroite economie, 
et de Luy faire ouvrir ses coffres · pleins, pour un sujet si important. 
Je scavois· bien, qu'il avoit ete plus liberal envers les Rebelles, qu'il 
les avoit assiste de son Conseil et de son argent, et je fus tente, de 
Luy reprocher son peu d.'attachement pour le bien publique et service 
de Votre Majeste. Mais je pensay en meme temps, que cela auroit pı1 

. l'engager, a ruiner par envie, un projet que j'avois en vue de pousser 
a bout comme j'ay fait par l'aide. de l'assistance de Dieu, je fis sem
blant d'abandonner tout, pour Luy oter tout ·soubçon, de la poursuiteı 
qui me tenoit au Coeur, et je neme retiray de Luy, qu'apres etre 
affermy dans son Esprit, que j'allay aband9nner ce systeme. Le Sr. 
Bleuel m'attandoit au bout de l'escalier de mon appartement, pour me 
communiquer le chef d'euvre qu'il croyoit·avoir fait aupres du Palatin, 
et qu'il avoit scı1 mener son espit, ou il avoit voulu. Mais il estoit 
bien surpris d'entendre l'entretient, que je venois d'avoir avec Luy et 
depuis ce tems la, il n'eut plus d'estime, pour la personne du Palatin 
et le traita en homme de bagatelle. 

Les affaires etant dans cette situation je ceherchay le moyen de 
survenir a tout, sans sa participation, et je trouvay un homme, qui · 
me.fit conter d'abord l'argent dont j'avois besoin, dans cette pressante 
necessite, et apres. en avoir disperce quelque partie, · parmy les petits, 
et promis atix grands la recompence, dont, nous etions co_nve
nus, j'attachay mon homme a l'intrigue, qui fıt si bien, qu'iJ· moyen
nas en peu de tems, un ordre du Grand Sr. au Seraskier pascha et au 
Han des Tartares, qu'ils devoient ôter les chefs des Rebelles devant 
l'armee, s'assurer de leurs personne, les faire mener, sous bonne escorte 
a Bender, et de ne les jamais ·perdre. de vue, qu'il devoint bien pren
dre guarde, de ne point permettere a personne, de passer les frontie
res, pour ne point don_ner occasion, a quelque demelees avec l'armee 
de Pologne, si elle s'approchit, qu'ils devoint uniquement s'attacher a 
la fortification de Chocim, et en faire un fidel rapport, comme elle 
s'avanceroit. 

Il fut expedie un · Capighi Bachy pour parter cet ordre a 
l'armee, et quoy, .. que ne doutasse point, qu'il n'executat ce, .qu'il avoit 
en commission, neanmoins, pour jouer a coup sur, dans une affaire si 
delicate, et de cette consequence je l.uy fis insinuer, l'esperance, qu'il 
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seroit bien recompense a son retöur s'il · faisoit en sorte, que les · or".' 
dres, qu'il portoit fussent ponctuellement executes sur no_s Ennerriys; il 
le promit, et l'acquita si bieri de sa parole,· qu'il m'engageat, de Luy 
tenir conte de ma prom·esse, et l'affaire n'eclata, qu'apres coup, dont 
les Suedois furent tellement frappes, qu'ils ne s'en releverent plus. 

Le Palatin fut un peu surpris, lorsque je Luy communiquay copie de 
cet ordre, mais il se rassura bientôt, en m'addressant ces parolles; 
j'ay toujours cru, que ce coquin, n'en feroient n'en n'ay je pas bien fait, 
d'avoir retenu mon argent, croyant veritablement, que c'estoit une 
affaire d'un pur hasard, qui avoit fait ce changement inopine · dans 
l'esprit du Sultan. Ce contre temps fut suivy de si frequentes suites 
facheuses contre les affaires des Suedois, que •.j'auguray d'abord 
par cet aspect contraire leur decadence, et peu de tems apres, leurs 
Ministres et tous ceux qui sembloint de leurs interests furent non seu
lement eioignez de la cour, mais chasser honteusement d'Andri
nople, et cenfinez au viHage de Dimyrtes, ou le Roy faisoit alors- sa 
residence. · ' 

Dans ce comble de bonheur ou nous, etions, de voir briller le 
le bon astre de toute part, il parut neanmoins, s'eclipser, par une 
tempete inopinee, dont la foudre eclate sur la tete du Mufty, personage 
attache tout a fait a nos interests, le quel fut depose, pour avoir trop 
librement pare· en notre faveur, dans un conseil sur le sejour du Sultan 
a Andrinople. Mais si je perdis de ce côte la je me truvay indemnise 
ailleurs, par l'epargne de la somme a la quelle je mettois oblige envers 
Luy, pour avoir moyenne l'enlevement de nos Rebelles devant l'armee, 
dont il avoit ete veritablement le principal instrument, .. et · les affaires 
a la vrite, resterent apres sa chiite, asser longtemps, dans une situa
tion muette, la quelle nous tint dans l'incertitude de leurs cours, jus
qu'au tems, qu'ells parurent au front du renouvement des conferences 
avec le nouvaux Vesir, qui nous deputa a la fin une commission 
pour traiter finalement de nos affaires. 

Pour ne pas trop fatiguer l'attention de Votre Majeste, par un recit 
prolixe de ces dites conferences, et en ayant ete alors instruit _par son 
Ministere, elle me permettera, de !uy finalement · dire, que les Turcs, 
ayant fait toutes les depences, pour la guerre de Moscovie et de 
Pologne, n'auroient jamais quite ces dangereux dessein, pour nous, si 
je n'avois pas eu l'addresse, de les tourner d'un autre côt~, par les 
remonstrances claires, que je leur fis, ou ils ne risqueroient pas tant, 
et ou ils gagneroient plus. 

Ensuites l'Affaire de l'Ucraine fut debattue sans beaucoup de diffi
cultes, mais il s'en trouva de plus grandes dans ceBes des Moscovites, ~ 
les quels ne devoient plus a la venir mettre le pied en Pologne, sans 
en exclure la personne de sa Majeste Cza_rienne. Nous nous armames 
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a · combattre si vigonreusement ces deux points, que la Porte lassee 
et convaincue par nos raisonnements elle contenta a la fin, de ces. 
deux articles suivants, dont la coriclusion, retablis le repos entre les 
deux nations et renouvelle une parfaite amitie entre Votre'Majeste etle Sul
tan, laquelle se fit averer publiquement a Notre audiance dans le Serail. 

Nous promimes au premier pqint, d'observer le premier article du 
traite, que les Ministres du Czar avoint conclO. avec la Prote d' An
drinople l'annee 1713, a l'egard- des affaires de la Pologne. 

Au second, nous accordames, que lorsque la Porte voudroit faire 
conduire le Roy de Suede amiablement par fa Pologne, qu'en en don.; 
nant avis au Roy et a la RepubliqQe, il y auroit des commissaires 
de part et d'autre, pour en trouver le moyen le plus convenable, et 
pour procurer au Roy de Suede toute surete. 

Voila a quoy s'est termine, apres beaucoup d'intriquea de part et 
d'autre, une negotiation de trois annee; et si j'eusse ete oblige de me 
renfermer, dans les formes de mon instruction. La constante incons
tance des Turcs, leurs .irresolutions, la puissante faction, dont ils avoient 
les oreilles bercees; contre les interests de Vostre · Majeste. Le puissant 
credit, que ses Ennemys s'toient acquis dans le Divan, dertıandants 

d'autre armes, pour renverser de pareilles batteries auroient facilement 
prevalu; mais mon zele ordinaire pour le service de vôtre Majeste, 
m'ayant toujours fait envisager sa personne sacree, pour me guider 
dans les revers de la politique, m'a fait par venir avec l'aide du Seig- . 
neur au s'enfier (?) qui m'etoit necessaire,. pour ne me pas eg~rer, 
dans les faux fuyans du labyrinthe de la Porte. C'est done. Vôtre Ma:
jeste, qui m'a tofijours dicte interieurement !es inoyens le plus prompis 
a combattre, et si la jusitice a enfin desille les yeux de tant differents 
personages et nous a eloigne du tumı.ilte des armes,. töut mon bonheur 
ne rejaillit, que sur la sagesse de votre Majeste,la quelle aussy feconde 
en resource contre l'adversite, qu'elle a de fermete, 'a ne pas laisser 
aller a de foibles conseils, pı;ocure une satisfaction commune a tous ses 
fideles sujets, de la voir aujourduy, triompher, de la cabale de ~es 
Ennemys, et gouter les fruils precieux du repos, dil a la gloire, pour 
laquelle, Vôtre Majeste me trouvera toujours pret a ·me sacrifier, et 
verser la derniere- goute de mon sang, comme un fidele sujet, qui 
attache tout son bonheur, a celuy de son souverain, et qui serai 
toute ma vie, d'une fidelite la plus inviolable, et d'un respect le plus 
profond. •-

Sire 
De Vôtre Majeste 

Les plus humble plus fidele et plus 
obeissant 

Sujet 
De Goltz 


